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{Un atrin avec le muméro deux soriéfique La vertu outragée 
« La 2 restructuration, c’est la démocratisation par ANDRÉ FONTAINE 

; deux pays ont De part et d'autre, bien 

- plus la réforme économique », CIN er a, re a ee 
lorsqu'ils étaient alliés contre er dre que la France a traité avec 

- :M. Egie Ligatchev, membre du bureau 
û politique er secrétaire du comité central 
| du Parti communiste soviétique, est en 

France, où il assiste au 26 congrès du 
PCF, Îl-nous 'a reçus à la résidence offi- 
cielle “de l'ambassadeur, ruë de Grenelle, 

 Détendu, ‘très à F aise sur tous les 
: sifées” riant. volontiers, plaisaniant même 
quard des: guestions paraissent. provo- 

ennemi commun. » C'est ca que 
pensait le général ce Gaulle, et nous déclare M. Egor Ligatchev 

cantes ou faussement naïves, il refuse 
l'image de «conservateur» qui lui est 
habituellement donnée et s'affirme, bien 
entendu, en parfaite harmonie avec 
M. Gorbatchev. « La restructuration, c'est 
la démocratisation plus la réforme écono- 
mique», déclare M. Ligatchev, qui, invité 
à préciser son rôle dans la direction sovié- 
tique, confirme implicitement qu'il est un 
peu plus que le numéro deux: 

des guerrss, la combat des 
combats, avait dit evant lui 

, C'est entre l'Angiæ 
terre et la France. Le reste est 

» 
À entendre les amabilités qui 

se sont échangées ces jours 
derniers entre la edame de 
fer», relayée par la grands 
majorité de la 

des terroristes, on lui répond, 
par les bouches les plus autori- 
sées qu'on n'a traité qu'avec 
des Etats. Peu importe que l’un 
au moins de ces Etats montre, 
avec de plus en plus de simpli- 
cité, qu'il est lui-même terro- 
riste, et qu'ii met la prise 
d'otages au service de sa poliÿ- 
que. Peu importe que chaque 
libération d'orages ait eu, en 
fait, une contrepartie — expuk- 
sion des partisans de Radjavi, 
remboursement d'une tranche 
du crédit Eurodif, pour ne pas 
parler des nombreux bekchichs 
dont toute transaction de ce 
genre est inévitabiement 
accompagnés : la France, qu'on 
se le dise une fois pour toutes, 
ne cède jamais au chentege. 

question n'est pas précisément fl est vrai que lactuei premier 
terminée. À la veille du sommet Ministre de la reine Elizabeth est 

de Copenhague et de Une femme d'un tempérament 
la rencontre FPeagan- excehtionnel et qu'il n‘y en 8 
Gorbatchev, alors que nos deux Pas beaucoup d’ autres qui 

.— Aù secrétariat du comité 
central dn. PCUS chacun des 
secrétaires 

et M tion du 
travail du ns mais 

Gorbatchev est toujours 
au courant de toutes Les questions 
débattues pendant les réunions du 
secrétariat. Je le consulte de 
façon constente et il sait parfaite- 

travaillons de façon très amicale, 
je vous prie de le comprendre et 
de faire savoir qu’il n'y a pas de 
différence entre : Gorbatchev et 
Ligatchev, qu’ils sont sur la même 
longueur d'ondes. 

f sert TRS num, Re 
médiuires | sions du nu À ES A à M Red de nn rt er eo Sd un 
es 5 s\ | bureau a m'a confié la remarque: avec Gorbatchev nous (Lire la suile page 6.) daira. , (Lire la suite page 5.) 

mor “ .. | . Ledébat de politique générale au Parlement Des micros chez le juge Michau ? 
è à 

LS = M. Chirac veut an Barre La justice s’enguiert 
re nr ? & lui cours du dé de” mit “ “par la Comoission =: , 3 déceme ant : (ES | le affaire d'écoutes 

Juge d'instruction chargé du dossier Carrefour du 
développement, M. Jean-Pierre Michau aurait surpris des 
poseurs de micros dans son cabinet, au palais de justice 
de Paris, un soir de décembre 1986. 

Donnée pour certaine par «+ Libération », ceïte informa- 
tion a été recoupée auprès de certaines sources. il. Robert 
Diet, président du tribunal de Paris, devait demander à 
M. Michau — qui n'avait fait, jeudi, aucune déclaration à 
ce sujet — s'il confirmair ou démentait les faits. De son 
côté, M. Robert Pandraud, ministre délégué chargé de la 
sécurité, nous a indiqué qu'il ne disposait d'aucune infor- 
malion à ce sujel. 

(Lire nos informations page 40.) 

L'Université 
désemparée 

Un an après les manifesta- 
tions étudiantes, les ques- 

: ue que irac devait .anno) 
{À initiatives destinées à à 
contrer la campagne de 

Les. barristes 

J Pau Ï ercghters disque 
dans lequel il récite un texte Sur ame musique de Piahtie Bertrand 

«Le Choix Dieu», un fivre de l’archevé 

Le pari ide Jean-Marie Lustiger 
ue de Paris 

‘appréte-t-ailn + 
un drame sur le montant de l= 

6 æccor- 

Un livre 6 comme un don. Avec lui, je crois e £ 
par Jean-Louis Missika et que toute vie est Nous Me fond ne sont pas 

often, avec le car nous trouvons souvent du même 
dinal Jean-Marie Lustiger, Côté quand il s’agit de rapprocher PAGE 13 

de Paris, sous le a ADS ss n L o 
le pa Série se Via pour | Pétrole irakien 

éroqne à son sujet rapports Le cardinal Lustiger due g, £ 
du judaïsme et duichrisfianigme. Cela m'est un secret pour per- Bagdod rs les mêmes 

Sous le titre Le mémoires Onne. H dérange des chrétiens | QUOÏGS que l'Iran, 
et «L'histoire n'est pas finie», extrémistes, parce qu’il se consi- PAGE 35 
à émissions de télévision ont dère encore juif : i dérange des 

été e à: de juifs parce qu'il est devenu chré- = ne 
réaksées à ipartir de ces fin. ajoutons qu'il inquiète et Pont As: 

entretiens et diffusées en be également des laïcs par 

jauvier 1988 sur Antenne 2. umanisme qu'il préche à tra- dépôt de ban 

Élle Wiesel l'abitent, Quoi, Un prêue Dune Ve , un prêtre humna- 4 
Lt niste et libéral? On peut donc Les empêcheurs de voler en 

Nobsl de la Fe Où fois so homme et en rond... 
; de plos,. cependant: Dieu ? t donc se rap- 

c'est 1 impr visibi ee de Des rapports d'éstime et d'ami- ProCber de lun sans s'éloigner de PAGE 37 
Mr La ‘plus is peuvent-ils exister entre un l'autre ? 

pores L'homme, laïc ou athée, pré 
me conçoit son 
quo dans sa HE à La fo ct à la 

fère affronter un croyant fanati- 
que. Là, les frontières sont nette- 
ment tracées et les définitions 

MEDICIS 
LIVRES 

m La comédie humaine 
d'Elias Canetti, & La France 

PIERRE MERTENS sn ; à . green ag ne Je card ee . nor ne 
: à ï iger m'est prdche à plus d n'est re fanati- = chronique de Nicol 

Les éblouissements ‘titre. Je respecte Sa soif de spiri. que, Ses prises de position, par | Zand. Le feuilleton de Ber- 
Coieetion Fiction À Cie dkigée per CL Roche tualité ; j'admire sa ios rapport aux problèmes sociaux et traed Poirat-Delpech. 

. voix porte loin \Ses appels en politiques qui agitent nos contem- à 
faveur d'une humhaité souffrante porains, reflètent un libéralisme Pages 15 à 26 

EDITIONS DUSEUL résonnent à travers La France, Son tolérant et une rare ouverture 
ct or pros de d'esprit. Le sommaire complet 

omme es ï le mien. 
Comme lui, je considère la vie (lire la suite page 14.) se trouve page 49 
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Nr Etranger 

La rencontre entre le prince Sihanouk et M. Hun Sen 
s’est déroulée dans une atmosphère « amicale » et « fraternelle » 

INDE : trois ans après la catastrophe 

La première rencontre en France du parole du gouveruement a qualifié le prince … d'en certain sombre d'obstacles, « en parti 

prince Sikanouk ei de M. Hum Sen a sus- Sikanouk de «grand patriote animé d’une caber celui du Cambodge ». À Hanoï, le 

cité, dans les principales capi intéres- riche expérience du combat politique ». journal Nhan Daz, organe officiel du Parti 

W. e : | L ee Dee Kopeg. 1e Peel cg er î 
ü le da cher de rencontrer M. ’ ans qui 

ss porte-parole 2 cependant réaffirmé Fexi insrgure un processus de dialogue entre 

dans les efforts du prince. À Pékin, le porte- gence chinoise d’un règlement préalable  Cambodgiens ». — {AFP, AP.) 

des ivvectives échangées 
FÈRE-EN-TARDENOIS (Aisne) des années; mais aussi des propos du fixeront avant de se séparer — dans la «coalition», les Éhmers rouges 

ci prince Ranaridh, qui, le matin, La résidence du prince Sibanouk à de ML Khion Samphan er les netio de notre envoyé spécial 
—_—_———_— mm van, l'arrivée de M. Hun Sen,  Pyongyang, en Corée du Nord, nalistes de M. Son Sann, le prince 

res tee dre MANN -Pole qu Rom us ne M ne le sb ss 
enTardenois (Aime) seat 8 ment de coalition du Kampochée ve ce Sans leur présencs F 
Cambodge ce que les salles de Rendez-vous démocratique, dont le prince s'est 2, our sa part, écrit le prince Sika- s 
conférences de l'avenue Kléber à mis en « congé» de présidence, mais LL en mimire indonésien des 37 
avaient été pour ietnam il ya 4 qui entretient également affaires étrangères, une cocktail 

FU le dire. Mais il est déjà clair ji i di Personne ici ne nie que toute pour le dire. il est déj de contacts en terrain neutre, si rien ia fiers l'a000 Vi res a. 

et M. Hun Sea,  bommes publieront un communiqué miens, des Soviétiques et des dans le camp des Khmers rouges et a 

L'ancien monarque souhaite 
d'uu déj ’elie œla = Dose ee ibene = ue: un «nouvel Etat » khmer PA ras dnaine de PS 

miér ministre du régime pro- = : sur un résultat positif, en parti 
Re À PaoVes à « à la française » kr, Sn bon do is 

veau pour l'occasion un <simple position äceli 
», — ont recherché une issue «Je ne rentrerai à Phnom- puissances, URSS, USA et Jiante de M. Hun Sen. 

pacifique à un conflit qui fait encore Penh que pour présider un gou- Chine ». Le prince a fait une 
des victimes. Les vemement quadripertite dans le Toujours selon le prince, en direction de Hanoï et 

tenus à l'issue des conversations, csdre d'un nouvel Etat cambod- M. Hun Sen aurait déclaré durant de Moscou : s'il est invité et si une 
même que la décision prise de pour- gien », a déclaré le prince Sis- la rencontre de mercredi que si le haute personnalité jenne Où suivre la ion jeudi, et même nouk eu cours de sa rencontre Cambodge était resté « sous le NS 

B, le montrent. Ainsi M. Hun avec M. Hun Sen, indique une  feadership de eT: ïs, 1l serait prêt à se ren- 
Sen atil déclaré qu'il s'agissait | "te manuscrite du prince rendue  nouk> entre 1970 et 1287, à dre au Vietnam ou en 

d'« une ouverture vers une véritable publique mercredi soi 2 décem- aurait « fat d'énormes progrès se trouve que des di soviéti- 
Igien. bre à Fère-en-Tardenols. dans tous les domaines » ques et vietnamiens sont actnelle- 

Nous avons travaillé et obtenu des Le nouvel Etat cembodgien ne serait aujourd'hui uns nation ment à Paris. 
résultats dans un esprit et une devra êtra «ni populaire, ni développéeet » Ples même que tout accord sur 
atmosphère d'amitié ». Îl a égale- Re D RER ne M. Hun Sen a, salon M. Sia- des points concrets, qui resterait à 
sent sonigué le « ciractées es dE ele poux. éga souligné qu'il æ par les « protecteurs » réci- 
que» 1 | françaises et multipartisan, et à 100%» et indiqué | frise de Paries _ . 

a . ' nouvelle prévaln. les autorités à ‘et la etc. Les victimes sem- 
dan un pere, Re ne ere ee e Fan ei er Ce de re De dibale di à contre drection du groupe reste total. ‘blent être: les seules à ne pes- 
Em qui est aussi son représentant Sen à foire des «démarches >»  namiennes Guiteraiont te Cam- car cn nr enaops de 350 mile de anses EU ste Thaïlande, a parlé enveloppe v : en ue Bacon € he ter en 1000 n Kimers (le Monde du 2 décembre). | dolls. À Bhopal, on étiend tou aura, le «ao» de or | 

& deux respect que Jours cette manne. Union Carbide -ont de beaux joure devant. 
rh l'ancien souverain du Cambodge | Sfirme avoir déjà distribué eux: le «riche on > — comme 
bodgiens appelsiont jadis « pri pèse toujours lourd sur l'échiquier | 2.2 mions de dollars dit la indienne — est Loin ‘-: 

le he politique Kmpe. N'en épais à 
EE" som d6)o tombés d'accord ceux de tous bords qui l'ont, à plu- 
sur plusieurs poius communs ». sicurs repéses depuis dix-sept ans, 

Rencontre donc « positive, intéres- emterré. 
PATRICE DE BEER. sante, encourageante ». On est loin 

RAD CORÉE DU SUD : une campagne passionnelle es . fra am à 

Lutte serrée entre les principaux candidats à l'élection présidentielle du 
Besame mucho, se trouve sou- Événements des vingt dernières de r ces élections ; mais il ï ï 

SÉOUL vent dans la foule des opposants années qui éministes L à qui sont au centre du débat. à un nouveau soutien mouvements 
de notre envoyé spécial pour brandir des pancartes sur les- Et chacun de demander aux élec- d'opposition, sinon le principal — Je bataille se concentre sur trois 
a quelles où peut eo : « Ecouter teurs de sanctionner par leur vote la le cas où M. Roh Tae Woo ne ités : MM. Roh Tae Woo, 
Pour fois assassin { » justesse de sa vision et de condam- serait pas Elu, ce. qui porterait un Kim Young Sam et Kim Dne Jung. - 
nl récns da Sad seront campagne a en outre exacerb£ ner Celle des autres. coup fatal à majorité. Alors que ce dernier joue sur. son 

# mercredi 16 à les régionaux, en par- ar Les attaques personnelles volant image de « martyr » de la démocra- 
Duo Demeures présent Lans ticulier entre les provinces de polésiique , Chaque idat disposant d'un tie et cherche à rassembler tous 
rpg es Cholla-do, où est située Kuanglu vole bas bastion régional, et par Conséquent Ceux qui s’estiment victimes du 
ee et Eee — la ville où eurent lieu des massa- : . d'un lectorat quiimiassure un mini. passé (à commencer par les 

mE SE Orne Pa Dites qute cres de civils par l'armée en mai Le quatrième des grands candi-  mum de voix, cherche irer les Ouvriers), son rival brasse large. Ïl. : 
Le comersetous cul: Le bre 1980 — et celle voisine de dats en lice, M. Kim Jong Pil, vates des zones neutres, notamment se veut an homme modéré, rassem— ‘ 

le makkoli (alcool coréen)  Kwangsand<do. Cette animosi -n premier ministre et bras de fi ion bleur (il a attiré dans son 
Sont, aenont (arr ou qu Séculsire contribme à aggrever la depuis le coup d'Euat de 1961 2 Séoul (12 milions d'habitsmts) et d'anciens généraux), et capable de 

ï vision ati ce (assas- = . 

vébément. Le vent de démocratie Son Sem) PRaident du Part Pé cn 1979) affirme d' . Lun he soolgse, cuestituer ua pout eutre le passé ot 

rs 2 de g 
Férant les et les cocktails étant originaire du Kyongsanddoct © ; "és Les candidats doivent tenir : . 
re son rival, M. Km Das Jung, du Sfe Chun Too Wan, cé géné Compte d'un électorat composé pour A quelques points 
Si ces échauffourées, pour vio- Cholls-do. __ arrivé ini auséi an n nn moitié de jeunes de moins de trento- ne — : 

jentes qu'elles soient, restent spora- Moins que les plate-formes polit coup de force, ï fut dépouillépar ce ind eus ét notamment d'une clame A à: MU de Le ! 
diques, la campagne n'en a pas Ques, au demeurant minces et pro- dernier d'un bonne partie de sa for- moyenne qui aspire au changement. agree 7 ee me S 1 Le ME ge 

moins pris un Caractère très passion. mettant invariablement des lende- tune. Homme du passé, draïnant des Tous Les prétendants reconnaissent : 4 d = : : ü ns 

nel: quand M. Rob Tee Wos,candi. mains qui chantent, ce sont la foules noœtlgiques composées de que la Corée à changé, qu'elle est Gésimtement de dertièrs euro de A lincertimde qui plane sur. les Den ge er 
dat du pouvoir, à charmer personnalité des candidats, leurs de plus de ci ans, deveuuc plus propère, que ls majo- + ir donnerait à résultats d'une élection qui ga rune 

: d'éducation Éové of que la manne $s Fe double tags A eos que la menace NE RES 

AE var ete où M 
Set 

Tan 9 mu Don tag Er 

rh. #2 f L'teta contre Being des Korean ins 
Séoul estime « fortement probable » 

Cest le soleil qui 
‘Ron 

ee 



RE ss 3 

:. exTENs0, Las des insurgés, 
Par lee a UT 0e 

commentaires peu fia: 

s de les militants 
anses à an turn Loan politique 

t 

«contras ». Pour les sandinisies, la 
creer ee 

eue le retour GE pays à le démcrae 
tie, 15 no reste 4006 plus en vhéaris 
à ln nouvells Assemblée, 
-se réunir dans un mois, qu Frs 
le nouveau chef de l'Etat. 

Le gouvernement CA 
” dé.son la 

- tion de cette ancienne 
eveit ainsi rejoté un 

à l'intérieur et à 
extérieur sar le rétablissement 

souhaité de la démocratie eat 
ï craintes jus- 

tihées. Si l'opposition dis 
désormais de He? majorité des feux 

Cestro ». 

A | 
ee. P 507 09 

. 75442 PARIS CEDEX 09 
7 Tél : (1) 42-47-98-72 

Sms. 6m us l2m0 

Sr 672F SF 120F 
TOUS PAYS ÉFRANCESS 

. PAR VOIE NORMALE 
«s7F 1337F 19S2F 2530F 

- ÉTRANGER (par messageries) 
LE BOURG 
"| PAYS-BAS 
MOF 62F HO6F 1330F 

©. ÎL = SUISSE, TUNISIE 
Soir 972F L484F 18060F 

à capacités 
cratique à mettre sur pied un pro 

. "débat aan nn: onde du 
12 novembre 

Atlanta, dont l'attention depuis dix jours 
est tout entière tournée pénitencier, 
vit des heures surréslistes. Alignées comme à 
la parade entre les stands de toile des diffé- 
rents médias, face au vieux bâtiment qui 
abrita, dit-on, AI Capone, les antennes pars- 
boñiques monstreuses des télévisions balisent 
un cno man's land» entre les deux 

- «campss. D'un côté, sous les tentes de 
‘ l'armée, les familles des otages ; de l’autre, 
sous celles plus petites de l'Armée du salut, 
les familles de détenus. 

Entre ces «camps x personne ne 5e 
parle, mais tout le monde se retrouve dès que 
quelque chose se passe sur le toit, et au fil 

… des heures, à force justement de se ratrouver 
* auprès du sauf bistrot du coin, derrière les 
mêmes ê 

nauté cubains exilée, venus tout exprès à 
Atlanta, et « honteux », Fo je conte un 
d'eux, « d'avoir oublié si longtemps que 
détenus ont le droit d'échapper eux gosles de 

MRARIE-CLAUDE DECAMPS, 

TÉLÉMATIQUE 
Composez 3615 - Tapez LEMONDE 

TEL : (1) 45-55-91-82 on 45-SS-91-71 
MOND) 

HAITT : après le retour au calme 
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Les principaux candidats à la présidence 
refusent des élections organisées par le gouvernement 

PORT-AU-PRINCE 

peu ! 
être à nouveau paralysée les 

ü la grève 

Pattes (PDCH) da pastaur ae Lu vio 
Cieude 2 demendé à la tion 
4 cost Late RccIvItE 6€ de 
per à mm mouvement 
sance cinile torale » a jeudi et 

du national 

de lundi 

niste — deveit jeudi, un mot 
d'ordre de = ve dents d'au 

prochain. 

riposte 

panne a de  eonvernement 

Panique dde lesuelles ë 

D.H.-G. 

vers son 

= D — 
Se Monde 
PUBLICITE 
5, rue de Monttessay, 75007 Paris 

Ja Pope en a po même si, pour 
première fois depuis une semaine, 

la nuit de mardi à mercredi a été à 
peu près calme et que la plupart des 
Magasins et des bureaux qui rouvert 
leurs portes mercredi. 

« Le peuple a été échaudé par la 
succession de re pre pe nn 
résultal, cer été ». un journé- 
fe lai. La gnde maté de 
la LION ù jour sans le popalee vit 2: ni eus des 

Er g tion et RARES de Pros core 
sition ont cépendant estimé qu'ils ne 
PORTAERS pes mo pas à linter- 

parles forces né duvr né0-duvaliéristes. ane 

L'érocation 
de la lutte armée 

A Port-au-Prince, trois organisa- 
tions de défense des droits de 

CNG. t son fameux slogan 
de l'ét6 : « Arracher manioc > 
Lextisper l’ordre macoute), 
Me Romelus, l de 

gs sud-ouest de ni WE a 
un message par 

Radio-Métropole que «le peuple 
haïtien ne peut aller aux urnes avec 
le CNG, qui doit ètre remplacé dans 
les plus brefs délais ». Selon 
Mgr Romelus, les responsables du 
messacre sont « {e CNG, les 
macoutes des forces armées et les 
duvaliéristes, qui sont les macoutes 
proprement dits ». 

Plus radical, le Père Jean Ber- 
Aristide — chef charismatique 

de l'aile Lo pt l'Eglise — 
s'est 6 en faveur d'« une 
Vérireble révolution *. Accusant 
Pa impérinlieme américain» d'äre 
responsable de La situation actuelle 
du pays, il a regretté que le peuple 
n'ait pas d'armes pour se protéger. 
Pour la première fois depuis la chute 
de Bébé Doc, le 7 mars 1986, La 
Jutte armée est évoquée, alors que, 
tout au Jong du mouvement de pro- 
testation populaire de l'êté et de 
l'automne, les manifestants s'étaient 
battus les mains nues. 

Du cbté des étais-majors politi- 
ques de l'opposition, des concilia- 
pales se pe se poursuivent dans La Her 

tinit! candidats 
Péideee MM, So Claude, 

à eux quatre entre 80 et 90 % des 
Se qu'is _ ent publiquement 

G. 
force contre le conseil élecroral pro- 
visoire (CEP) -, ils ont exigé 
l'annulation du décret par lequel le 
général _- Nampby l'avait dis- 

9 novembre. 
Tout en annonçant la constitution 

d’un nouveau conseil électoral dans 
les quarante-huit heures, le CNG a 
lancé une offensive de charme en 
direction de plusieurs pays latino- 
américains. Selon une source digne 
de foi, le général Williams Regala 
— souvent présenté comme l'homme 

fort du régime — a fait le tournée de 
plusieurs ambassades d'Amérique 
latine. La télévision nationale a 
insisté sur Je caractère « srès amical 
et plein de compréhension récipro- 
que» d'une récente conversation 

e entre le général Na 
phy et le général Noriega, son bomo- 
logue paneméen, aux prises avec 
Washington. 

JEAN-MICHEL CAROIT. 

La RFA suspend son aide 
à Port-au-Prince... 

étrangères a annoncé, mercredi 
2 décembre, que REA ana 
décidé de son aide mili- 
taire et au di 
Haïti, 

de Sms de deutsche- 
arts UE 0 millions de francs 

environ) Hs 1987, l'aide alle- 
mande du inférieur 
à celle des “uuts Unis qui dépasse 
les 600 millions de francs, mais est 

comparable à celle attribuée par la 
rance. 

…itais la France 
la maintient 

Paris avait signé au mois de 
novembre 1986 un protocole 

- COGITE ROBERT LAFFONT 

LE PRINTEMPS 
DES GRANDS-PARENTS 

Ségolène Royal 
Trois ans d'enquêtes et de chasse aux témoignages 
pour cette étude d'avant-garde. 

Valérie Duponchelle/LE FIGARO 

Un livre plein de ten- FA 

concernant essentiellement l'équi 
ment hydroélectrique, les téi a 
ee et L agriculture. En 

affectés à l'assistance technique 
orcer le nom- 

de coopérants français, qui sont 
lan quatre-vingt-cinq 

Après les déclarations du prési- 
dent François Mitterrand, deman- 
dant au gouvernement, lors du 

Era n du 2 décem- 
«tirer les conséquences dans 

#os relations » Grec Hani) des 
récents événements, le secrétaire 
d'Etat aux nteues ‘étrangères, 
M. Didier ui 
«serait prémat de réduire où ou 
d'interrompre l'aide de la France à 
Haïti ». 

sécurité», a déclaré le ministre 

Me Monique Landry. 
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de g mt français s'est. et le crime ont-ils 3 dk dé, mercredi 2, décembre, à- ne ls anne? Aus ises 

lesquelles ont ét6 Hb£rés “moral en modifiant par exemple 
: an. nôtre pôsition à propos de l'Iran ou 

.du' Liban? Enfin, le solidarité eurc- 

le cadre de Paffaire Luchaire — 
« elle fait l'objet d'une information 
judiciaire », — M. Pasqua a précisé 
qu'il était mandaté par le gouverne- 
ment « pour démentir culégorique- 
ment que. depuis Que nous assu- 
mons le pouvoir, la moindre 

ion de matériel militaire 
ait eu Heu vers l'Iran. Le premier 
ue . redit D fé la 
rie française 'é, du 

Moule arabe est inchangée: mais 

ainsi quede-Washir s ; ministre de 1 ". notre amitié envers les pays arabes 

- Après M. :Jacques-Chirac; ces. onf cru nalvement à l'efficacité de ne saurait nous empècher de SOu- 

est venu meréréii défendre l'action. ment -n'a évidemment eu aucun [rar 
du -gouvemement, accusé -plus::on comäct avec les ravisseurs. Le Par- 

moins : directement Londres-et' lement doit que nous ne. La lutte 

far Washington de nourrir-le"teiro- - pouvons fournir plus d renseigne- aafiterroriste 

rismie én négociant vec lei preneuss ” . MERS SOS COM etre La libére- : 

d'otages. Paris, à déclaré Je ministre . rion de: nos con iotes encore Enfin, M Pasqua s'est montré 

de l'intérieur, < ne suurait être SUs= séquestrés au Liban. (. ce sujet, Etonné des attaques d'une partie de 

pecté de mag er ride détermina-. je regretie qu'un certain 

tion dans lx.lutte contre le:terro+ 4 ions relatives à'des per- nement français, « qui est à l'avant- 

rismeni de’ solidarité vis-à-vis dès. + garde de la coopération internatio- 

F Ca nale contre le terrorisme : 
a isé en mai le 

sommet antiterroriste. Et 
dois-je rappeler le rôle déterminent 
des services is dans la lutte 
contre le terrorisme irlandais qui 
nous avait valu les remerciements 

de Me Margaret Thaîcher ? » Un 
commentaire qui n'aura pas échappé 

is. comme pour les ofages ». .. 

£ Enr ui n'evait pas à porter 

d'armes’ effectuées avant 1986 dans 

PESTE 
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ne 
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ni ne 
Tu 

jalistes sous ia direction de Jean 

TULARD. » 52 Cartes, plens, croquis, tableaux. « 147 illustrations noir 

NET AE UE ER CU) e 16 pages). « Format 

16,5x24,5cm. » 1769 pages. « Relié pleine toile, vert Empire, titre et 
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« Emboïtage. 

Un instrument de référence irremplacable 
UTC ET 

Le Dictionnaire Napoléon constitue un défi d’une 
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un homme-archives, possédant tout l’Empire 
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Proche-Orient 

À Li Après la libération des deux otages français 

Paris S’emploie à rassurer ses alliés 
à l'attention de l'ambassadeur de 
Grande-Bretagne, M. Ewen Fergu- 

son, présent ce mercredi dans les tri- 
bunes des diplomates. 

Evoquant d'autre part l'audition, 

suivie de son départ pour l'Iran, de 
Wahid Gordji par le juge d'instruc- 

tion, M. Boulouque, M. Pasqua a 
affirmé que le gouvernement «7€ 

pouvoir préjuger de la décision du 
juge. Une décision prise en foule 
liberté et en fonction de l'état réel 
du dossier ». 

Parallèlement, la France a 

transmis à Londres et à Washingion 
des « assurances ». D'uxe part, par 
l'intermédiaire de l'ambassadeur de 
Grande-Bretagne à Paris, reçu 

mardi à sa demande au Quai 

d'Orsay, et. d'autre part, par 
l'ambassadeur de France aux Eiats- 
Unis. Seul commentaire du Foreign 

Office : « Nous ne remetions pas en 

cause les assurances que nous rece- 

vons de la part de gouvernements. » 
Le département d'Etat s'est montré 

plus convaincu, puisqu'il a fait 

savoir que Washington - accueille 

fi lement l'assurance donnée 
par le gouvernement français que sa 
politique dans le Golfe n'a pas 

changé ». Et le porte-parole du 

département d'Etat de rappeler que 

«la France a déployé des unités 
navales dans le Golfe, a imposé un 
embargo prétrolier contre l'Iran et 
est fermement partisan que le 
Conseil de sécurité prenne des 

mesures pour faire appliquer la 

résolution 598 » réclamant un 
cessez-le-feu entre l'Irak et l'Iran. 

D'autre part, la France et l’Lran 

ont fixé à trois le nombre de per- 

sannes dans leurs sections d'intérêt. 

qui serom installées, pour la France 

dans l'ambassade d'Italie à Téhéran, 
et pour l'Iran à l'ambassade du 
Pakistan à Paris, Le Quai d'Orsay a 
annoncé à ce propos que cinq diplo- 

mates en poste dans la capitale ira- 

nienne 
ment et q 
vice-consul, un chiffreur et un garde 
de sécurité. 

ue resteront sur place le 

« Mondes en devenir » 

LA COOPERATION 
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PREFACE 

seraient rapatriés incessam- 
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M. Chaban-Delmas : « il n’y a pas 

de nouilles au gouvernement » 

M. Jacques Chaban-Delmas, pré 

sident de l'Assemblée nationale, a 

déclaré mercredi 2? décembre, à 

Paris, devant l'association de la 
onne à propos de le presse 1 

libération de deux otages français, 
que le France avait « rexu parfaite- 

ment » Ses CNSAREMENtS de ne pas 

négocier avec des terrarisLes, « Cest 

une affaire qui n'a été traitée que 

d'Etat à Etat {avec l'Iran, la Syrie, 

le Liban] pas avec des errorisies », 

a-t-il affirmé, ajoutant : « Depuis un 

certain nombre de mois, le gouver- 
nement a mis fin à la ribambelle des 

intermédiaires plus ou moins offi- 
cieux qui partaient dans tous les 

sens. » M. Chaben-Delmas a indi- 

qué que les négociations avec l'iran 

avaient débuté zu printemps 1986, 

et que des représentants iraniens 

| 

| 

| 

avec lui. 

« C'est à ce momem-là que les 

négociarions d'Etat à Eïat se sont 

engagées. Alors, naturellement, on 
peut dire -« le gouvernement ment, 

ce sont des saligauds, ils ont trafi- 

(Suite de la première page.) 

Mais Me Thatcher a tout de 
même un jour troqué des 
« diplomates » libyens qui 
avaient du sang sur les mains 

contre des diplomates britanni- 
ques qui n’en avaient pas. 

S'indigner serait ridicule : 

tout le monde en a fait autant, y 

compris Israël, à qui il est arrivé 

de libérer un millier de Palesti- 
niens pour récupérer trois de 
ses soldats. Mais on n'a pas 

souvenir que Margaret Thatcher 

ait beaucoup fait la morale à 
Ronald Reagan au moment de 
l'elrangate» américain, auprès 
duquel le nôtre fait tout de 
même bien modeste figure. Le 

fait est que l'Oncie Sam a droit, 

de la part de ses cousins britan- 

niques, a une indulgence qui est 

a priori refusée aux «natives » 

que nous sommes apparem- 
ment toujours. 

Tractations à l'ONU et mobilisa- 
tion sur le front : le secrétaire géné- 
ral des Nations unies, M. Javier 
Perez de Cuellar, a entamé, le mer- 
credi 2 décembre, des pourparlers 
avec un représentant de Téhéran sur 
les perspectives de paix dans le 
Golfe tandis que l'Iran annonçaït, le 
même jour, avoir réussi à mobiliser 
cinq millions de volontaires pour le 
front au cours des rois dernières 
semaines. 

Si la première journée de discus- 
sions entre M. Perez de Cuellar et 

M. Javad Larijani, vice-ministre ira- 

nien des affaires étrangères, a été 

entourée de la plus grande discré- 

tion, Téhéran a, selon des sources 
informées à l'ONU, maintenu son 
refus de tout cessez-le-feu tant que 

l'Irak n'aura pas été dénoncé comme 

agresseur. La semaine prochaine, le 

secrétaire général doit poursuivre 

ses tractations avec le vice-ministre 

irakien des affaires étrangères, 
M. Tarek Aziz 

Sur le terrain, Iraniens et Lrakiens 
ont annoncé de nouveaux bom! 
ments aériens, l'aviation de Bagdad 

effectue la 

La vertu 

coté, magouillé... », on peut dire ça, 

mais ce n'est pas mon opinion. (.….) 

J'ai le sentiment que M. Chirac à 

Copenhague va certainement dire à 
M= Thatcher : « Ecoutez, vous êtes 

- une femme merveilleuse, vous Etes 
»un premier ministre britannique 

» extraordinaire, moi je suis un pre- 

>» mier ministre français modeste, 

- mais permettez-moi de vous dire, 
» madame, que rien ne vous autorise 

» à dire que je suis un saligaud (.….), 

» moi je négocie d'Etat à Etat, ce 

» n'est pas fini, il y a encore à négo- 

»cier», à expliqué M. Chaban- 
Delmas. 

Le maire de Bordeaux a toute fois 

admis qu'un risque de dérapage 

existe : - Si le goiuvernement fran- 

çais est composé de gens faibles, des 

nouilles, alors évidemment ce ris- 

que va jouer. Je n'ai pas d'impres- 

sion que M. Chirac soit une nouille. 

Pasqua non plus. Raimond non 

plus, non, je ne vois pas de nouilles 

là, ni nouilles ni patates, par consé- 

quent je ne crois pas que de risque 
Joue. >» 

outragée 
Peut-on suggérer que, avant 

de continuer sur la voie des 

procès d'intention, on essais 
d'en savoir un peu plus sur ce 
qui s'est réellement passé, 
étant entendu que, dans ce 
genre d'affaires, La vérité offi- 
Gielle coincide assez rarement, 
comme on finit immanquable- 
ment par l'apprendra quelque 

jour, avec la vérité tout court ? 
Et que de part et d'autre on se 
mette une bonne fois en tête 
que, à défaut de faire enfin 
l'Europe, et de la faire ensem- 

ble, les deux puissances qui se 
disputaient entre les deux 
guerres la gloire d'être la pre- 
mière du monde sont vouées à 
voir leur destin pris en charge 
par d’autres, et le confort à quoi 
se bome, trop souvent, leur 

ambition fondre comme beurre 
au soleil... 

ANDRÉ FONTAINE. 

Le conflit du Golfe 

e Tractations à PONU 

e Mobilisation sur le front 
concentrant ses attaques sur des ins- 
taliations pétrolières iraniennes. 

Par ailleurs, le Pentagone a indi- 
qué que le Koweït avait accepté que 
les forces américaines déployées 
dans le Golfe utilisent pour leurs 
opérations une barge ancrée dans les 
eaux territoriales de l'émirat. Les 
Koweïtiens refusaient jusqu'ici 
d'accorder des facilités à la marine 
américaine. — (AFP, Reuter.} 
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Europe 
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iufons EX comme chaque révolution la « restracarañion dans le dre technique, cic. Le travail éconami- mais aussi des do ration” 9 PURSS dote fie Pole en CEE Oui dr resté, malenrense. 
cle résont des tâches tant destruc-  loppement histori æ que direct est confié aux entreprises  Hités. Dens chaque iya. considérez-vous que des Hianites trés. iCut, existait chez nous depuis iüng- : 
tives que constructives. Mais les depuis 1917 ? Le mouvement actuel Cr groupements d'entreprises. trois fonctions importantes : la res- nettes doivent être établies En temps. Il importe. de persuäder Jen. 
tâches destructives, c'est-à-dire les est-il comparuble à d'autres  » Vous avez raison, les tentatives ponsabilité du comité central, du : : . gens, .de Être pre 

de l’histoire soviétique ? térieures de réorganiser le mode de vie, où 1 Fa ri sa 

farce: de l'opinion et de. 
le.loi. Nous sommes. pour une” 

société saine sous tous les aspects. Je 
pense. que cet objectif humaniste 
&: 

1) En ne Se — Er | 
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Consors sribé-atiéricai
nes 

à la veille du sommet de W
ashington 

Ac jours du sommet preuve d'une viplatic rase preuve d'une violation addition- 
aichey, Plusieurs. . nelle >, ajoute-+til, irmant 

Gontruierses ao Éd entre Amd * PURSS a dépieyé mn radar AB à a déployé un radar 
‘Gümel. Dans sa lettre d'accompa- 
gene le président Reagan 

are attendre de l'URSS qu'elle 
-« rapidement » cette nou- 

traité ABM », a déclaré-un potte- 
parole du PCUS, M. Viasov. 

Viktor Karpo a estimé, pour sa 
et: part, que le problème SVÉ « Con- 

dre bee. Me Pnariemins ou rare Pen à = 4 c au 
credi | de man, porn à éme Le ue 2 8. D à ainsi î i 

ait be tn d tab LE Je des radé Hat Tire, 

mait Qu'il n'y avait « 0... ,* Américains’ pouvaient 

tion des essais mucléaires », déclare économiques, ce qui ne contredit en 
is 1 aucune façon le traité ABM », un F] + 

che, < En outre,. hous-:avons la a poursuivi M. Karpov. — (AFP). 

©_ M. Mitterrènd a reçu fe chef ‘sie. plus. que les. Elàts-Unis et le 
de l'Etat yougoslave. — Le prési- Canada} et non pss de bloc à bloc. — 

: dE : à 
Scans ‘en 1975, Lo secrétaire d'Etat a pré- 

- : cisé,.le mercredi 2 décembre, que 
.« des. perspectives nouvélles 
s'ouvraient actuellement pour la 
France au Laos », — (AFP.} 

ï 
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Les ministres de la défense de l'OTAN réfléchissent 
à la future négociation sur les forces conventionnelles 

BRUXELLES 
de notre correspondant - 

Sa semblant j 
c'est Le ratification du irait sur les 
Forces nucléaires intermédiaires 
(FNI) qui demeure, pour l'instant, 

lafenes atoasique. Centre, le Be ique. Cependant, 
premières manœuvres de la période 
post-FNI commencent à s’esquisser 

Dé sax je réquibrage des forces sur [OrCes 

conventionnelles. 
Les sessions ministérielles de 

Palliance sembient avoir pour princi- 
pal objet de démontrer au Sénat 

icain, moyennement Convainon 
des vertus du traité sur les FNI, que 
celui-ci fait l'unanimité des parte- 
naires. Au Gours de La réunion des 

ministres de la défense de l'organisa- 
tion militaire intégrée (les Seize, 

moins la France) qui s'est achevée, 
le mercredi 2 décembre, à Bruxelles, 
chacun y est allé de son couplet dans 
Se 5208 ee nue bonne partie du es 
muniqué apparaît comme un pané- 

ique de l'accord conclu entre ks 
mis ct l’Union soviétique, 

lequel, t-on, « constitue un Succès 
majeur pour l'alliance ». 
Même les dirigeants militaires de 

YOTAN, supposés les plus critiques 
à l'idée d'avoir à se priver des euro- 
missiles, ont joint leurs voix à l'éloge 
collectif. « On disair que les minis- 
tres de la défense avaient des 
doutes ! Je ne les ai entendus faire 

aucune réserve », s'est réjoui 
M. Frank Cariucci, le nouveaz 
socrétaire à la défense américain, 
qui faisait sa jère apparition en 
cette qualité de ce côté-ci de FAtlan- 
tique. Chacun s'attend que la réu- 
nion des ministres des affaires étran- 
Bères de l'alliance, qui se ticndra les 
10 et 11 décembre à Bruxelles, aït 
aussi ce caractère de show unani- 
miste. 

C'est également pour gommer 
toute trace de divergence malvenue 
que les Seize om discrètement réglé 
le problème de La succession de lord 

i au de secrétaire 

sence militaire américaine en 

Dune ve au son propos. 
« Le budget de la défense des Etars- 
Unis ne ces. Pas uniquement 
l'OTAN. Celle-ci doit rester priori. 
taire et au cœur de nos préoccupa- 
tions. Je ferai tous ce qui est en mon 
pouvoir pour qu'il n'y ait de 
réductions », at-il conmemé Ques- 
tion teboue ! On comprend que toute 
perspective de retrait viendrait 
accroire l'inquiétude que fait naître 
chez certains en Europe la pro- 
Chaine disparition des euromissiles. 

Les ministres ont évoqué la prépa- 
ration de la négociation entre les 
pays de l'alliance et ceux du pacte 
de Varsovie sur la réduction du 
déséquilibre des forces convention- 
nelles en Éurope. Les contacts qui 
ont eu lieu de manière régulière à 
Vienne entre les deux camps font 
espérer que cette nouvelle confé- 
rence de désarmement pourrait 
commencer au second semestre de 
1988. 

Divergences 

françaises 

Les experts des seize pays de 
l'alliance commencent à délibérer 
du mandat de négociations. Plu- 
sieurs projets (sept ou huit) ont té 
présentés par fes experts. le 
24 novembre, à la réunion du groupe 
à haut niveau qui est chargé de ce 
dossier. Tout le monde admet (y 
compris M. Gorbatchev) que les 
réductions des équipements eu des 
troupes devraient s'opérer de 
manière ique, afin de con 
penser La suprématie du pacte de 
Varsovie. 

E y a la même unanimité pour 
expliquer que ce qu'il faut prioritai- 
rement éliminer, c'est la capacité 
d'attaque surprise des forces de 
l'Est. Pour cette raison, les pays de 
Falliance feront porter leurs efforts 
sur la réduction par les Soviétiques 
et leurs alliés du nombre de chars et 
de pièces d'artillerie. Les Améri- 
cains souhaiteraient que la négocia- 

tion recherche, pour ces catégories 
d'armes, l'établissement de plafonds 
égaux à l'Est et à l'Ouest. 

Cette notion d'égalité des forces 
pose apparemment un problème aux 
Français pour plusieurs raisons : en 
premier lieu, elle mettrait er relief 
le caractère de négociation de bloc à 
bloc du futur exercice, alors qu'ils 
l'ont toujours contestée. 

D'autre part, l'égalité ne réglerait 
pas tout, la capacité d'offensive n'est 
pas uniquement liée au nombre de 
chars et de canons. mais dépend 
aussi de la structure des forces, de 
leur capacité à se regrouper, etc. 
Aux yeux des Français, elle ne 
constituerait certainement pas une 
garantie qui pourrait justifier l'aban- 
don des armes nucléaires. 

Certains, en particulier [es Eta- 
liens dont les relarions diplomati- 
ques avec Paris sont décidément 
pour l'instant particulièrement 
acides, ont immédiatement monté 
en épingle celte divergence au sein 
du groupe entre les Français et feurs 
alliés, « Cela n'a pas de sens de don- 
ner un tel aspect de confrontation à 
une discussion qui ne fait que 
s'amorcer. Il n'y a pour l'instant 
aucune position arrétée. En fair. 
rous avons eu, le 24 novembre, un 
échange de vues intéressant, et tout 
le monde a considéré que la réunion 
avait été excellente -, a estimé pour 
sa part un diplomate. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

de la Sttérature. 
Ce grand roman, qu'on a pu 

si Napoléon et Koutouzov figu- 
rent parmi les héros de cette 
fresque, le conflit historique 
n'est pas le sujet essentiel de cet 

ss Konienne vue SAraceCaIre ra one 
Sie = “amour, la grandeur, fa charité, 

du côté russe par 1m génie 2 “nonviolence" dont Tolstorfut 
le théoricien avant que Gandhi 
inspiré par le grand Russe en 
fesse l'instrument qu'onsait,au- comparer à l'Hiade, est plus 

épreuve de son histoire. 
Sita guerre de Russie donne à ce 
beautexte sa trame et son unité, 

oman. Fourmillant d'anec: tant de thèmes qui transparais- 

does colorées et de défais pin. _ Sen et s'imposent à travers la 
resques, il nous livre l'âme d'un "Umeur des combats. 

À. peuple au cours de la plus grande 

Ce chef-d'œuvre, si profondé- 
ment russe et cependant si 
universel, ne prend toute sa 
dimension que dans le cadre où 
il a été élaboré. C'est pourquoi 
Jean de Bonnot a voulu donner à 

. Son édition un cachet particufier 
évoquant l'ancien empire des 
Tsars; par la traduction d'abord 
qui est l'œuvre d'une admirable 
princesse russe à la double 
Culture slave et françaïse dont le 
parfait bifinguisme était naguère 
partagé par toute l'aristocratie 
l'es diatogues de “Guerre et 
Paix” n'ont-ils pas àté écrits, en 
partie, directement en français, 
comme c'était le cas dans la 
Russie de cetemps). L'ambiance 
russe est également donnée par 
tes illustrations [une par page de 

< ru RUE 
CRT RE LEUR 
RP ei 

texte) dont l'originalité est d'avoir 

que de Toistoi. 
été dessinées en Russie à l'épo- i 

dans la traduction de la 

Le décor de la reliure poussé sur 
or véritable au dos et frappé à 
froid sur les plats contribue aussi 
à créer ce climat particulier dont 
les exilés russes gardérent long- 
temps la nostalgie. Les fers à 
dorer ont été gravés à la main par 
Fartiste Maurice Charrier. 

Des Evres pour toujours. 
Les livres de Jean de Bonnot 
sont conçus pour durer. C'est un 
des rares éditeurs, sinon le seul, 
à utiliser encore le Cuir et l'or véri- 
table pour toutes ses reliures 
dont le décor original est créé 
dans ses ateliers. 
C'est donc ainsi que sont reliés 
les deux forts volumes in-octavo 
(t4x21cm) de “Guerre et Paix”. 
Plus de 95 cm? d'or à 22 carats 
et près de 845 cm” de beau cuir 
de mouton leur conférent une 
noblesse qu'on ne voit plus quère. 
Autre élément noble, le papier, un 
superbe vergè chiffon fabriqué à 
la forme ronde comme autrefois 
et dont la qualité se lit dans le fili- 

rane “aux Canons”. 
e reste est à l'avenant : tranche : 

supérieure dorée à l'or fin, tran- 
chefiles et signet tressés, coins 
rempliés main à l'os... 
Deux beaux et bons volumes 
donc, en harmonie avec un texte 
immortel. 
GS me 0 0 eq 1 

Prêtez-moi ce livre SVP, 
à envoyer à JEAN de BONNOT 

7, Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 

Un monument de la littérature universelle. 

GUERRE er PAIX 
par LÉON TOLSTOÏ 

Première version française 
autorisée par Tolstoï lui-même. 

Précieuses illustrations croquées sur 
place par des dessinateurs russes. 

Princesse Paskiévitch. 

Garantie à vie. 
I vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres donnent à l'amateur 
éclairé des satisfactions inépui- 
sables. Je ne publie que des œu- 
vres de qualité, Soignèes dans 
les plus petits détails, qui pren- 
nent de la valeur chaque année, 
car l'or véritable et le cuir embel- 
tissent avec le temps. C'est pour- 
quoi je m'engage a racheter mes 
Ouvrages au sOuscripteur pour 
le mème prix et à n'importe quel 

moment. — 
fée dd Ervuct 

; Oui, envoyez-mor. pour un prêt gratuit de dix jours le oremuer volüme 
1 de “Guerre et Paix” de Tolsior, en deux volumes. 

L Comm TUUN ef MIQUS} 

l Si ce hvre ne me Convient pas, je vous le renvérrai den: son emballage 
1 d'ongine. dans les dix jours, sans ren vous devüur. 
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L'ouverture du vingt-sixième congrès du PCF 

Le bréviaire de M. Georges Marchais 
Le vingt-sixième congrès du Parti 

communiste s'est ouvert, le mercredi 

. Saint-Denis), sous la 
2 décembre à Saint-Ouen (Seine- 

ésidence du 
premier secrétaire fédéral local, 
M. Jean-Louis Mons, membre du 

. comité central Après l'élection, à 
l'unanimité des quelque mille huit 
cents délégués présents, où l'on 
remarque beaucoup de jeunes et de 
femmes, du bureau du congrès (1), 
M. Georges Marchais, secrétaire 

général du parti, a prononcé, pen- 
1 près de cinq heures. pause Com 

prise, un discours introductif écouté, 
avec un calme inhabituel, par les 

istes. 
A la première partie dressant un 

tableau te la situation mondiale a 
succédé an second volet consacré à 
«l'issue offerte à la France por la 
politique du PCF. Nous avons 
extrait de ce rapport long de cent 
Qquarante-trois feuillets quelques 

mots-clés arbitrairement par 
ordre alphabétique. 
CAPITALISME. — II engendre 

des -malheurs» et des «gâchis 
immenses » alors qu'« une organisa- 

: sion sociale fait la preuve de sa 
supériorité : le socialisme ». « Pour 
le capitalisme, le militarisme 
répond non seulement à une néces- 

:__ sité politique, mais aussi à d'impé- 
rieux molifs de 
DÉCLIN. — « Mis à part le court 

discriminations qui marquent dou- 
ldoureusement la France 
d'au hui ne les Cer- 
tains les insultent : d'autres les 
courtisent à des fins électoralistes. 
Nous, nous leur tenons le langage 
de la fraternité de combat. » 

Parti communiste, Juquin ne repré- 
sente rien. » Ni dans ses positions, ni 
dans ses soutiens, l’ancien porte- 
parole du PCF -x'a à voir avec 

notre perti, En soi, sa con daure 
re NOUS CONCErnE { pourtant, 
on le sait bien, elle nous concerne » 
car «elle n'a été fabriquée de toutes 
Pièces que pour nous combattre ». 
«Son soutien logistique lui est 
fourni par le PSU, la LCR, et sur- 
TouL, en sous-maim, le PS, dont 
les maires ont été appelés à la res- 

cousse par Pierre Mauroy. » Souli- 
gnant l'existence de « manœuvres » 

conduites, selon lui, «ces dernières 
années pour ienter de 5" er à 
d'effort de renouvellemens de notre 
stratégie», M. Marchais estime : 
« On peut penser que la déclaration 
faite à Rome par Marcel Rigout 
Ten 1984] contre la politique de 
notre porti et sa direction devait 
donner le signal de certe offensive 
"ensemble ». d 
LAJOINIE, — « Le vote commu- 

niste, le vote André Lajoinie sera le 
vote sur lequel se rassembleron 

disponibles pour continuer demain 
à gèrer ensemble les collectivités 
Joceles où existent une majorité de 
gauche. » 

- < Nous 
n'ouvrirons pas une parenthèse dans 
notre combat au soir du premier 
ee Et nous n'abandonnerons 2 

les gens que nous aurons rassei 
êms lervote communisie », a DE 

. Marchai i a précisé que 

RS ma trs TO TS 

sen portion ur sioaron 
te qui se era ». a 

suggéré que < les comités fédéraux 
se réunissent dans chaque départe- 
ment le lendemain soir du premier 
1our avec pour unique ordre du jour 
l'examen de la position à prendre 
pour le tour » afin de per- 
mettre au comité central de prendre 
ue décision parfaitement moti- 

PERESTROIKA., — « Le mouve- 
ment de transformation [en URSS] 
est impressionnant Le san 
ampleur, sa rapidité, et du fait 
objectifs qu'il s'assigne. Mais est-on 
one qu'il est irréversible? Les 
communistes soviétiques répon- 
dent : oui [...]. Nous soutenons lota- 
lement le processus en cours en 
Union soviétique. 
L’ANNEE 1992. — « Nous 

sommes des défenseurs intransi- 

A «L'heure de vérités d’Antenne 2  . : . 

La métamorphose de M. Laurent Fabius 
Les centres de formation de jour- 

oalistes et les écoles de cadres des 
äs politiques pourront faire leur 

miel de Ia cassette vidéo de 
ï d'Antenne 2 

iment, d'un ton uni, et lisse, il a 
iqué pour la énième fois qu'il 

n'était pas au courant. « Télé- 
sondage » instantané de la 
FRÈS. Le verdict tombe : 33% 
seulement des sondés le croient sin- 
8 

. L'ancien premier ministre ne sou 
sit plus du tout. Sur un fon plutét 

sondage : 50 % le trouvent mainte- 
nant sincère. 

panels pes 
isser des crever de faïm. » À 

la fin de l'émission, le verdict 
tombe: 44% des téléspectateurs 
interrogés, (contre 40 an début) 
— un de cinq cents per- 
sonnes — souhaitent que les socia- 
listes reviennent rapidement au pou- 
voir. 45% (le même chiffre qu'au 
début de l'émission) souhaitent 

tion. 

Ë i s f 
ÊÉ i nl FË je 1 8 1 

intervalle de 1981-1982, notre pays celles et ceux qui veulent émett geoms de l'indépendance de la era hr nor Lg 
À subit depuls vi ans la même poli- vote de colère ct de protestation [..] France. Oui, nous alertons les Fran- ge ro sal 2 indi ns Cttae Los ie est tout à fait vrale f » Quant à 

. tique que cel le mens dans les ef ouvrir mue voie nouvelle à l'union gas pes ner rer D Fubias cmartble le MAS expice- Érrrr per r Liane Pr À cantidature de M. Mitterrand, 
-auires pays capitalistes. Quoi qu'en pour le changement. » e tion avec, en plus, un exemple M. Fabius, qui, depuis longtemips, Sn ier ministre a réaf 

disent les dirigeants du pays, le MITTERRAND. - M. Marchais Ge 1992 [..]. 1! fœudrais tous accep- | es ue D UE RE firmé qu'il la souhaite très vr 
- déclin de la France est uné réallié, fair une critique globale de la politi. {97 Parce que 1992 l'imposerait. | ue, us pointe mn Joux rural de | Minenand dans le parce c-« Les Français » — et lu 

er il s'accélère en liaison avec la que entérieure de la France, ea par- Rien west plus jaux La France est accusateur dans toutes les direc- PS, a accentué sa pression. Il a, tout ue À — « en ont Désoën ». 
progression plus rapide qu'ailleurs ticulier cn matière d'armement ct de 4e Dé eenerer et pendant et | En s'agite sur son siège. Nouveas au long de l'émission, cherché À JEAN-LOUIS ANDRÉANL 
du cancer financier. » 
DÉSARMEMENT. — L'accord 

que MM. Gorbatchev et Reagan 
vont signer est - explicitement 

devant enclencher un 

règlement de la dette des pays du 
tesmende, ea englobant le prés 
dent de la Républ et le gouver- 
nement SOUS vocable de {t) Dans le document remis à la 

presse, M. Fernand Grenier a droit au L’escalade de la montagne T PROPOS 
conçu comme > à 

"él cond ti fütre d'ancien ministre (commissaire à « 5 

a ans on déesse Uasemdse quiemul drodemns Dur url à sepiembre 1944), alors des obus Luchaire -ET DÉBATS . 
tr té en a Jon d qe ML Gnes Pheran of PER ; ee, 

Dur avant, y iell histeré. nuée _ ° ue pe us L'escalad Après avoir pu apparaitre dans un premier 2 , S le... : 
LS NUCLÉAIRE. — « Se prononcer … sont privés. expliqué, la ssmaine dernière plutôt en recul sur M. Mitterrand 
JEUNESSE. — “Nous sommes pour la «stricte maintenance » de ———— devent l'Assemblée nationale, semble Se , 

le parti de la jeunesse |...]. Nous l'armée nucléaire française, c'est que le président de la République Des idées s 
avec eux pour pure _ proposer une nee M. Roland Leroy évoque M we i 

semblent efficacement et refusent ce et immédiate de L Mitterrand, dans interview 

vieux moñde caphahse” qui brise l'abandon de roues Les menres ä | un éventuel mot d'ordre ou mageine Acte de décerne 
leur vie avant même qu'ils ne l'aient  surarmement d'ores et mises : 8 « À 

ne eee permh Reis 
: s . — « Nous È , dà t s-amäre ». 

* de famille frençaise ou immigrée — agissons dans les collectivités PR LR ri sl . et Kécloges : ‘. qui doivent apporter beaucoup à 
notre Le 

dacales en œuvrant à l'application F 2 décembre, qu’il n'écarte la 
parü. x des accords signés en 1983 > avec | possibilité qu'un éventuel mot 

M. Marchais fait «une mention les socialistes. « Nous sommes favo- | d'ordre d'abstention au deuxième avaler 
… particulière pour les jeunes issus de  rables à ce ge se poursuive cette | tour de l'élection présidentielle Kéologues : ls font avaler la pluie en 

familles immigrées ». + Aucune des coopération {.…} ef nous sommes | buisse être «discutés au Les imérdns, à Fiddolopi de ses son 

A propos d’un 
La fédération communiste du 

Doubs n'a pas du tout apprécié ie 
compte rendu de sa récente confé- 

compte rendu 
geants reprochent à l'argane central 
du PCF d'avoir «fair un compte 
rendu partial» et «occulté» ‘une 

XXVI: congrès du PCF qui s'est 
ouvert à Saint-Ouen. 

En revanche, M. Leroy, qui était 
l'invité de France-Înter, a formelle- 
ment démenti les propos de 
M. Pierre Jugnin, selon lesquels, en 
1981, une majorité du bureau politi- 
que dn PC, au second tour, avait 

que confis qu'« ÿ se sent, comme les 
autres, -guetté. par la sclérose s dans 
ses smodes da penser, de sentir et 
d'agir s, reïs i'ajouts : «Je fe sais et 
jyvelle.s : 

rence fédérale fait par l'Humanité, partie de la canférence. « // fout être L : : x x 

sous le titre:e Rien de révolution sourd pour ne pas avoir crvmnsé de fais bare M. François M. Michel Noir 

naire.» Cette fédération, qui a entendu (.….) les critiques formulées imole à a déclaré AL Lane 
. rejeté le projet de résolution de la sr notre participation trop longue pur et simple ». a déclaré M. Leroy. Erreur tactiqu 

direction pare à Los emmnte au gouvernement, les problèmes fre tue on fes ur | KaCtIQUE 
majorité, le fait savoir son : ment éventuel en faveur de M ane 

nier bulictin Actualité 25. concernant les usines de Besançon & | A4 Michel Rocard, le directeur de Rnb ro 

{nsistant sur la supériorité, selon 
2 ni, du centralisme démocratique, le 

Peugeot. » 
Les responsables du PCF du 

l'Humanité a estimé la question 
« intéressante ». « Je ne parle pas 

interview. à l'Evénement du jeudi : 
« Toute ailiance avec l'extrême . 

: é : Doubs qui espèrent «rrès sincére- | d la décision de désistement, s-t-il droits; outre qu'ells est à 
état Mél enine du Mon que Vénté pure @ | dpi nou con qu nous be ln Pois 2e 

. éuait de faire passer Les commu ne ajontentief? fur par PR ne de loi de Ro LC Ce 

de D M rrué et la dire » C'est ane formule | décision. L'esprit de la décision, ce Michel Droit 7 3, uie un député nn 

a pe Pope mois eue dévelop- permettront d'exercer son le poñtique . . 

ÿ Le «camarade tabou » pement. » 2 D'ou en Pres cM. Porte pre 
. à la Sorbonne Le hit-parade Sn ee CHE demain conee M. GUY Biche 

internationaliste 

pour 
misies droitiers auprès des autres 
communistes de France». Ces diri- 

« Est-ce qu'on entend 
aujourd'hui, dans le débat politi- 
que, la voix des exclus, des 
immigrés, des OS, la voix de ces 
50 % d'étudiants qui, selon un 
mot insupportable, «s'évapo- 

universitaire ? Est-ce qu'on 
entend Ia voix des Cana- 

de Jean Jaurès. 

dewdème tour de la présiden- 
delle, la place des femmes dans 
la société. Bref, la vie, l'amour, la 
mort... et la k 

Sans oublier l'Université, pour 
laquelle à lance un mot d'ordre 
clair, Tout les monde tait de l'édu- 
cation la priorité nationale : 
eChiche 12, dit Juquin. Cela 
implique d'y consacrer dans les 
cing ans qu viennent 475 mi- 
fierds de francs, soit 1 milliard de 

sera de servir le dévell du 
mouvement populaire, ne rien 
faire qui puisse freiner le mouve- 

j contraire, 

M. Jacques Rimbauit, maire de 
Bourges et député du Cher, qui pré- 
sidait la séance de l'après-midi, a 
indiqué que «ious Îles continents » 
étaient représentés au congrès par 
l'entremise de «cent seize déléga- 
tions de quatre-vingt-dix-huir 

ixante-dix-neuf délé- 

semaine 
de son groupe pour 

Peyrefitte (RPR, Seine- 
et-Marne) qui s'était fait fa 

dernière le porte-paroke 

l'affaire Luchaire soit promp- que : 
tement résctivée. 1 ne 

socialiste } pour ceux qui 

fourniture d'armes à un Etat. 
k hautement 

3 
5 
5 
£ 
& 
is 
5 
KA 

Û 
Fa os 
ES n 

, le — que vous avez j n hr 
défendues il y a un an. x Epaulé plus au moins, que la loi de pro- ou de libération présents, les se y : 

- par David et Sylvia Sammation militaire. Le procédé cangressistes ont applaudi, avec plus Û . 
| Zeppi, deux des chefs de fle du … 5t simple, mais efficace. où moins de vigueur, les invités. Le Juge Legrand reprend le dossier 

ù Au bitparade du succès nee À je dossier judiciaire de l'affaire ne ae présentant lANC Luchaire est de now 4 gormmerce des matériels de guerre» 
rique du Sud a reçu une ovation | Lie du & veau ar A faux et usage de faux ». 

des délégués qui scandaient, debout, jremedon Michel Cest la qualité de conseiller 
« Libérez Mandela». La délégation signé le d'Etat de M. qui, ss trouvarit | 
soviétique conduite par MM. Ligat- prést 

mercredi 2 décemi s 
qu a St du bn de Rs Réber smmceptible d'être incuipé», ob 

devait intervenir, jeudi, devant le ; OU ver te me ae soumettre j’affaire char 
congrès — a également remporté un “e pere par imil Dr son 

2 décembre un première réunion 
publique avec des étudiants. 
Trois heures de débat dense, d'accord. Si on l'avait fait au franc succès. Le congrès tout entier | ést une 

ébouriffant, sautant à toute PCF, j'y serais peut-être s'est levé acclamer plus s. | cation du de compétente . 

allure de Miles Davis à Fidel Cos- encore. z Sbbrement les déco in En, rapport Barba ce po tion. Le trit Lay PE pou Dane È 
tro. du martisma au freudisme, 
de Lénine à Louis Akhusser, du 
capitalisme qui «fait danser le 

qui en 
. de Chine, de Cuba, des Etats-Unis, | mément MM. Daniel Dewavrin 

société Lachaire, y Motais de 
membre du directoire de 

Obiigé en mai 1988 de quitter 
en catastrophe, sous les quoi i, du Li É ts us de Haïti, ben, du Nicaragua, 

du FLNKS de Nouvelle-Cajédonie, LES monde sur une mousse de fric» à L L Ne à ” sr 4 
ES ; organisé par les étudiants de de l'OLP et du PC de Palestine, | Narbomne, : Cureur de la avait à so | |: PR pe mn î 
Lexpérence efascitants» de Nanterre, le camarade tabous || Alvaro Cunbal du PC portugais, du | Seite société et Jean-François citer sur ce point un avis dn minis. FONCTIONNAIRES | L qui tente de réfor- fit un tabac auprès des étu- Front démocratique sehraoui, di Dubos, ancien conseiller au cabinet tre de la défense en application de uns nue 

De TU, See Game de 1987. Un er où & || Sander de Turquie etün Viemam. | Se M Char er l'époque où l'art 498 du code de proogdue | | Emo Eire 1 Fee ce) | 
ï Le éspère puiser bon ses L ï re de la le e du Z7 novembre). | |. F . 27, rue 
as vote aux immigrés, la Sie gl Sue connues ee défense. Le procureur de la bi. Ce n'est qu'une fois ï . desnatent, .76014 Paris, en 

le sou- 
ven au cardfidat de gauche au 

CAT l'état du dossier, ns 
recueillir que des applaudissements Autos eus Les A Von, de politesse d'« infraction à la législation sur le commen 
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Lidentité de la France. Déà 420 000 exemplaires vendus. 
| Trois volumes brochés. Disponibles également sous coffret. 

= Arthaud-Flammarion 
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Politique 

Les ses marseillais La réforme de la procédure pénale 

prorisoirement réconciliés Des députés de la majorité veulent étendre 
men nn Les foire CES à la presse le secret de l’instruction 
vi Lens ps © rene |: Lie Hernaiios Lau Dé door“ dou bla eus dl mé di Lu “ne nc LH nS d proposition de MM. André Far- lusieurs sunées. À rapprochaatent per sur : a , , FE are ü fgnoraient l' ce ï Limouzy, Ds du nie | qu'is arrêter de parler de l'arrestation l'amendement de M Li ton et Emmanuel Aubert, députés 

d'un accord de six poi ‘bonne tueurs de vieilles dames, À anaon: ù L é Phñippe Sammarco, ont êne forme. M. Senmarvo précise oran portage Prison et amende pourraient PERRE 2 ansonos ls créatiq. Pr ouvée, de 
que, 2 plan Louk Îs echec de listes dans une affaire de fausses Ps réaction dela majorité devantie dique : « Le témoin assisté ». La 

mouve. | factures, des ennvis d'un acadé- {2 Lune personne comme coupe. Pit du ministre de la justice. personne ainsi qualifiée pourrait 
Marie ble avant quelle ds été Hs 

de Seiue-SainéDenls M Clande dl marseillais, se | blement pas, en tout cas pas tout enr embase es mpii 4 avocat et acoès au dossier) sans 

IF ji | If if jy fi É È À À J i fl E f s & & À Des amendements de M. Jac- ouvre. Ji est ai csirement 

bénéficiaires de l’accord : Mais, bien qui prévoient que décision  & : 
- L'id£e n'est pes nouve. Déjà, en loin de aménager, comme la pro- d'inchlpation seit une « ardon- qu'il était difficile de ne modifier 

teaté en vain de « passer en force» | leurs temps, MM. Olivier Gui position en est souvent faite, nance spécialement motivée » sus- Hi lL af si h | f | 

Fi Es A He bi ls ji fl FES ir in pie IL ù LE fe il 
Robert procureur cultés pratiques. La même consta- : 

maire actuel, jusque-là souteru par | tiroirs à occasion de l'examen du la République et les avocats à tation a aussi été faite devant le - THIERRY BRÉHIER. È in Chaland . : | ; 

Un mouvement préfectoral 

Ï Ï Ë | Ë | È 
RÉ ù h ji de l ji 'E ï A de £ £ FE | 

8 3 & El té f à. 3 IE ï ‘ | f Î Ê a HU d lé m'est pas condamné définitive- L'extension du secret ne 

out le monde». Cette | de Presse ne sont pas toujours très adoptée par le puisque 
ferre dans est M.Li Inimême à reconnu 
in. Dans | un cuphémisme. Mais La législe- qu'il voulait simplement que le 

er secrétaire, | tion actuelle est déjà fort contrai- débat à l'Assemblée nationale 
que les | gnante pour les journaux, et ce  «ariente» le travail de la com- 

PE 1 ï il de i : IÉ ï jh LE ; Ï 
© L'Associstion française des © Géomètra-expert. — 

d'instruction L'Assemblée nationale a adopté, le l FE il f if î é f È : 
FRE If 1e 1 FA f if E i Ù l pour . 

est comme une profonde marque de cat ua peu dommage pour ge, Re ; - | et les topographes (le Monde du | 

nouvelle et brillante | les statistiques réelles concemant fa | de 1948 dont l'imprécision evait IE | FR D “fe EE 

BE FE jh ill fi e À ft À k rf Hi $ j € | j ; É ; ; 5 28 % et non de 43 % (de l'ensemble | PUS favorable auk topographes, we Jour l'afremire précaire de | 4 ‘oouaton pme) c nee | SR RCr ne Et des ue l F Ï F 
I 4 u k h ff ÿ ; de ! ! Ê h : 
HE HE j mel fi MINISTÉRIELS 

VENTES PAR ADJUDICATION 
Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 45-683-12-66 

} 4 | 
Le 
il [A ï 
i # k fl À H À ; | 

5 ê 
le JEUDI 17 DÉCEMBRE 1987. 

UN PAVILLON de 4 P. PRINC à VILLENEUVE-LE-ROI 

M. à: 100 OO one avocsts à PARIS (9. : Msesherhes  Tééphcen 2 45-22-0456. 
See GET , de 11 h 30 à 12h 30. 

k 
de l'Isère. 

Né le al 22 septembre 1946 à 

Deslandes, ancien élève 
e ISÈRE: M TEcnie marais, de Phone à o 

CnscIgnCS V6 VAISDEAL TENA, 2 an Peut ren ROTS cet alfocté au ministère de l'térh 
1978. Directeur de 

ps de la Drôme en septem- 
1978, est nommé morpoie de 

Calvados) en novembre 1979. 

ï H Î Î 
ei le 14 décembre 1987, 

En as gs Res a Fe i 

ont, en Phillert-Dalenne - PARIS (17 - eu Î= k RATE Re Lee Sr 
M.à P.:2310 000 F.- Siadr. M: Mireille MARCHI D ide mes avocst à PARIS (6), 125, bonlererd Saint Germeis. - TEL : 46-33-64-Sé0t 55 mers 1986, il est ea test Avocats à PARIS DE lOn res chef de cabinet, de M. 

“Dies aroout près Je ca 49 g uods Jstasce de PARIS. LuQe: Dre Ce Fe 
= = = = Vente rer sie irmpbis eu PALALS DE JUSTICE DA PARIS Nominations militaires 

18 JEUDI 10 DÉCEMRRE 1987 à 14h 30 UN PAVILLON D’'HABITATION Sur la proposition du ministre de 
la défense, M André Giraud, le 

d'air approné Dre = 

tions et nominatioos suivantes dans 

© Terre. — Est de divisions général de Erianie Pass 
ï A HERAN, svocst, 17. rus Albort-de-Nonrile, Paris XVLF 
Tu Cp re fr or cree pre ee ja 

éral de brigade Michel Zes 

BOBIGNY, LE MARDI IS LIST AS à 90 Vous sur sercuchèrs an Tribemal de Grande Instance de VERSAILLES, r'opérations » au préfet maritime 
Palais de juice le MERCREDI 16 DÉCEMBRE 1987 à 9 20 la Il: région maritime, le contre- 

UN APPARTEMENT UN PAVILLON sis à COIGNIERES © mn — ve sms 
Lieudit « LE GIBET » en bordure de RN. 10 organisations 

laises las plus actives, a décidé de 
aux autres formations indé- de 5 pidces, ez atcklor de 130 x, uz ball 

180 m° le sont à USAGE 

MISE APRIL: 6600007 £ 
Pour tous à fair. à M GUEILHERS, avocst, 21, rue des Etats-| see iv RUES 

71,rn0 do x Paroisse à Versailles — T6L 39-50.43-14 

nieur général de 2 classe 
Dubresson ; chargé de mission 

l'ingénieur général de 2e classe Jao- 
ques Gentgen. 

‘outre-mer de soutenir 
un candidat commun à l'élection pré- 
sidentielle, en {s personne d'un pro- 
fesseur d'histoire et de géographie. 
Su lycée Frantz-Fanon, de is com- 
Mune de Trinité, M. Yves François, 
ägé de quarante et un ans. — 

ms mn ee ee me ns 2 ES . De es er 

1 

Î 
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Politique 

Me Done 

'osges| 
des finances, M. Mauricc Bün 

al den fist Les 
« L'erbitrage. ER PR. 
ministre », cg la Female de 

ministre de ï consti- 
tué le « geste.» d autant Jus 
attendu que la situation de la. 
CNRACL s'est 

F (ratt. adm. Un cent. 
: de 

avai à | 

M. Rratan E Poncelet (RPR, 
VW président de la SUR 

Le Deus) o M. Robert Schwiat (PS, 
Doubs}, mais encore dans ceux de la 
majorité avec M. Bernard Pellarin 

Haute- 

sion des 

” Ce dernier.a fait 

), rapporteur 

er un 

aux lycées. 
, Nol dans les rangs de la majorité | Journaux 
n'a contesté les résaltats obtenus em 

matière de sécurité. Les critiques 

DT is Du Dee LC ans la bouche de 

sans que M. Yves Gal 
des 

Au Sénat 

Les sénateurs craignent 
. en faveur mi collectivités locales | Ja « marginalisation » du Quai d'Orsay 

Le Sénat a adopté le mercredi 
2 décembre les crédits des ser- 

et au Conseil économique et 
social. Après avoir voté celui des 

journaux officiels, le Sénat a 
approuvé le budget dn ministère 
des affaires étrangères. 

Vakde- its Ho Lee CE VS | Le moe qe, qe Poe 
eos té du pare | soit le prétexte d'un débat de politi- 

M. Paul Loridant Essonne), que étrangère et prenne le dessus sur 
‘pour lequel une part du mérite dans Ja discussion du budget lui-même. 
le recnl de La déli doit reve- | Même si M. Jean Lecanwet, en sa 
nir aux éduceteurs et aux Elus « qui qualité de président de la commis- 

e des sion des affaires étrangères, a res- 

vigilance, par exem- 
ir" Led itua. | pe ‘égard Où la situ 

A Ch. 

Décès M. Jules Antonini 
ancien membre du Conseil constitutionnel 
Ancien membre du Conseil 

constil in 

automatiquement 
pas RS ER RSNE MN Le 

he rs ma eten qui, quand 
ont mâle et une choses à faire dans. 

w Cest une __—_—. . un calendrier 

Psion Organiseur I 
La petite machine géniale à 

1 Crest un répertoire électronique 
permet 

de la SNCF nommé secrétaire général 
en à Ur do 1974, sort 

Meanbre du conseil d’admimistration de 

if C'est une calculatrice 
Précision à 12 chiffres. 10 mémoires. Fonctions financières 
et scientifiques. Vous pouvez même créer vos pronres 
fonctions, pour gagner du teinps. 

1 C'est programmable 
Vous disposez d'un ge ER 

DE Li CE CO 
LS émuler 

cpu is ct ge 
A F'aide de ses mémoires amovibles 
juxpà 5000 cases per eniie. É 

polis 68 
Apmuez Tongs LS 2 ©» Miam een 
PSE R e 1 Dés Sam 
Annecy Dve3 55 35 40 10 + Bes 

e Bostene Sosa 58 16 28 
nn en DES TU «QD NH 9 Re 

120 3e 00 « Mce-Sateus (5 1 51 He 
ST PL 0628 28 20 Tonus Son 6 21 EU TS Fu 2 8 65e mme 

TFC (890 FH), 

la partie Infédeure est un étui Coullssant et amovible … d 

pecté cette tradition, l'« enveloppe » 
a paru décidément trop mince à La 
plupart des sénateurs pour faire 
l'impasse sur ce que M. Josy Moi- 
met 2 appelé la « pénurie ». Co der- 
nier (G., dém., Charente- 
Maritime), rapporteur de La 

commission des finances, a L 
« Si l'importance d'un ministère se 
mesure à l'aune des crédits qui lui 
sont alloués, il y aurait de quoi être 
inquiet. » D ne voit plus que cette 

| alternative : ou la poursuite de « la 
margiralisotion» de ce 
ment le mettra hors d'état de 
s'acquitter de ses tâches, où la mise 
à labri des aléas des arbitrages 
ministériels, avec le maintien des 
effectifs et la reprise d'un recrute- 
ment de qualité, lui permettra 
d'assurer ses missions. 

Ce ne sont pas seulement les 

constitution de « mini quai 
y». Sur ce point, il cite 

Offrez un Organiseur il. 1! ne coûte que 1174 F* 
avec manuel en français et garanti 

un an. |l est en vente dans les FNAC, les NASA, 
la Règle à Calcul, Duriez et dans d'autres magasins. 

*_ Pour le nom de votre point de vente le plus proche, 
appelez Aware au 45.23.2112 (10 lignes groupées). 

EVE 
Tél. (1) 45.23.2112 
consisté are est une marque déposée. 

en pose. 

#1 « Beerk ls Vuinsce RCA 75 47 68 65 e Coemez Mogata Moganta Conti 25 53 29 93 a Boneise Wbcsetier 29 17 K OÙ = Crmotis DOM 

oies Des 76% e 
a Due 

Calculs nets 33 73 33 68 » grele EL 91 94 1 13» Motte 
nou ROLE 59 2 «Bo Mn nt 3 2 D 3e Saone De 3 

Bec 53 28 33 21 e Voisces Gp 75 56 15 21 

Ra an 

_--4. 

« squeleite », qu'une « caricature de 
présence ». 

Rigueur 
pour tous 

Certes, M André Bettencourt 
(RL Seine-Maritime), vient atté- 

que la qualité d'une politique étran- | 
gère s'apprécie non en fonction des 
crédits dont elle dispose mais de la 

le fait asgravant. note+-il, du 
« malaise » du Quai d'Orsay, dont 
le rôle d'animateur de l'action exté- 
rieure de la France est « de plus en 

èle- Plus contesté et concurrencé» par 
plusieurs autres ministères, dont La 
coopération et le commerce exté- 
rieur, 

MEme s'il déplore Finsuffisance 
de ces crédits, le ministre des 

affaires observe 

son ne scrutin présidentiel. 
M. Didier Bariani, secrétaire 
d'Etat, explique que cela implique 
la prorogation Gu mandat des 
ne conseillers par un texte de 

Face à ceux qui lui font remar- 
dons cantonales 

faveur de ce report : le fait que le 
mandat des conseillers généraux sor- 
tants aurait pris fin avant que les 

de parrainage des candi- signatures 
Gais à l'élection présidentielle ne 

recueillies. 

Comme ce projet est « 
essentiel de la paix Sociale > 
M. Yvan Blot 

de la commission des lois. rapporteur 
.- | & demandé qu'il soit adopté sans 

amendement. 

Ca projet bâclé entrañhera de 
nouvelles grèves », à affirmé 
M. Jean-Pierre Revesu (FN, 

Rate » 0e codée au A. 
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Société 
L'affaire des fausses factures du PS du Rhône 

MM. François Diaz et Jacques Boyer sont inculpés 
LYON 
de notre bureau régional 

M. Christian Gallut, procureur de la 
République à Lyon, a ouvert, mercredi 
2 décembre, une information judiciaire sur 
l'affaire des huit fansses factures qui auraient 
permis de financer partiellement la campagne 
du Parti socialiste du Rhône pour les élections 
de mars 1986. Le dossier a été confié à 
M. Jacques Hamy, doyen des magistrats ins- 
tructeurs de Lyon. 

Le réquisitoire introductif du procureur 

merciales). 

vise nommément MM. Yvon Deschamps, pre- 
mier secrétaire de la fédération du Rhône du 
Parti socialiste, conseiller régional et secré- 

taire général adjoint de la mairie de Villeur- 
bange ; Jacques Boyer, responsable de 
l'agence de publicité OPES et François Diaz, 

président de la commission de contrôle finan- 

cier de la fédération du PS et PDG dun 
CERCO (Conseil, études et relations com 

Dès le début de l'après-midi, M. Hamy a 
inculpé M. François Diaz de complicité de 
Faux et usage, complicité d'abus de biens 
sociaux, complicité d'abus de confiance et 
complicité de recel de ces trois chefs. Vers 
18 heures, trois inculpations ont été notifiées à 
M. Jacques Boyer : faux et usage de faux, 
recel d'abus de confiance et recel d'abus de 
biens sociaux Les deux hommes ont été 
laissés en liberté sous contrôle judiciaire. 

De source judiciaire, on indiquait en début 
de soirée que M. Yvon Deschamps avait éga- 
lement fait l’objet d’une convocation, mais n'y 
avait pas répondu pour des motifs non pré- 
cisés. 

Au cours de la journée du jeudi 3 décem- 
bre, M. Hamy devait convoquer, en plus de 
M. Deschamps, les huit responsables locaux 
des sociétés (parmi 
générale des eaux, la 
banque, des entreprises de bâtiment et tra- 
vaux publiés et une agence de publicité) 
apparaissant sur des factures de complaisance 
— d'un montant total supérieur à 

la Compagnie ms Dodo 

t au finance- 
ment déguisé d’une campagne électorale. 

Plusieurs de ces responsables d'entreprises 
n'ayant pes hésité à reconnaître, sous le sceau 
de la confidence, qu'ils avaient fait preuve de 
la même générosité à l'égard de partis ou can- 
didats d’autres familles politiques, il n’est pas 
interdit de penser qu'ils réitéreront ces aveux 
devant le magistrat instructeur. 

ROBERT BELLERET. 

Le maire de Villeurbanne « à bâtons rompus » 
VILLEURBANNE 
de notre envoyé spécial 

L'aveu est spontané. Dai de 
jeu, sans qu'aucune question ne l'ait 

sollicité. Ésanes Hernu parle de 
l'affaire Greenpeace. + Vous ne 
m'avez pas ménage sur le Raïinbow- 
Warrior. Mais c'est le passé, et je ne 
suis pas un homme du passé. C'est 
vrai qu'il y a eu des ordres. Ils ont 
été mal exécutés. J'ai couvert les 
militaires. J'ai » La confi- 

dence est préambule à un 
serment sur l'honneur : croix de bois, 

« Ce qui veut que je me sens un 
eu moins innocent pour le 

Rainbow Warrior. J'étais le chef. » 
Désarmant et charmeur, Charles 

blante complicité avec sou interlocu- 
teur, veou, t-il, lui des 
questions LA res du jen 

discussion à bâtons rompus. » 
f t, il s'irrite de l'inévi- 

témoin, vous fait partager son inti- 
mité. 

« Rangez 

vos appareils » 

mars dernier, Parce que les gens 
croient que je l'ai coulé, le 
Rainbow-Warrior. Ça démontre une 

Parfois l'acteur est fatigué, Amnsi, 
ce matin du 4 novembre, jour de la 
publication par le Figaro du rappart 

Barba, deux confrères lyon- 
nais — de RMC et d'Europe 1 — le 
voient sortir de son bureau... en com- 
pagnie de François Diaz qu’ils cher- 
chaient vainement depuis plusieurs 
jours. « Qu'est devenu l'argent des 
ventes 

micros tendus, à M. Diaz. Interrup- 
tion du maire : « IVe rentre pas dans 
leur truc, c'est des attrape- 

» Nou ion des 
k M. Herau : « C'est vous 
a M ee 

la mairie ? Alors, rangez vos appa- 
reils!» M. Diaz, qui d'en dira 
ro 

. Hernu : « J'en ai marre que les 
journalistes fassent la loï dans cette 

Pure 1 2e Vous nie ur de 5: « Vous n'avez pas 
question à me poser ! {...) Les mili- 
tants socialistes se posent des ques- 
tions ? Vous rêvez. Vous êtes 
devenu fou, vous, hein ? C'est pas 
croyable, vous faites de la provoca- 
tion, vous vous prékez Pour un 
Jjugel» 

Cette fois, il n'y aura pas de 
colère, même femte. Juste une éton- 
nante rengaine à chaque question 
délicate, comme à l'imaginaire tra- 
vestissait le pas réel : « Mais je rêve, 
je rêve L.. » C'est que l’ancien minis- 
tre sait l'ampleur et la gravité des 

griefs alignés par des militants socia- 
Listes lyonnais contre lui. Il y répand 
parfois, sans même attendre Les 
questions : « On dit que j'ai mis les 

de cette mairie Sur écoute ! 
Mais regardez, fouille: mon 
bureau ! Je rêve... On dit que je fré- 
quon trop la raie C'est vrai que 
Ce de Lyon est mon Et 

lors ? Pourquoi y aurait-il un mur 
de Berlin entre nos deux villes ? On 
m'en veut parce que je suis celui qui 
a su réconcilier l'armée et la nation. 
Les habitants ne sont pas dupes, ils 
som avec moi. Beaucoup disent que 

j'étais sous la coupe des états- 
majors. Pourtant le ministre que 
Jj'érais a présidé toutes les commis- 
sions paritaires. » 

« Une amitié 
de toute nne vie » 

Comment a-t-il pris l'intervention 
de M. François Mitterrand sur RTL, 
où le président de la République 
oublia de citer son nom ct se 
contenta d'un brusque : « Posez La 
question au ministre ! + Charles 
can [aie Je ons + Coins ne 

il na cité mon nom?» 
insiste, 1 maintient : « Non, non, je 
ne suis un orphelin de Mitter- 
rand. voulez-vous qu'en 
quelques minutes on ammule une 

amitié de toute une vie? » Cepen- 
dant, personne ne conteste, à le mai- 
rie, même les fidèles, qu'en la 
me Charles Hernu en rajoute 
volontiers. « {{ interrompt des 
rendez-vous, arrive parfois en 
retard en disant que «le 
dem», « François», « Paris» ou 
« l'Elysée » l'appellent ou l'ont 
appelé. C'est comme une bouée de 
sauvetage, On ne sait même plus s'il 
le rencontre vraiment. » 

Le maire fait comme si un seul 
homme lui en voulait, un seul 
homme répandait une vilaine 

rumeur : ival joi 

devant un « jury fraternel ». 
ft au reste, aux fansses fac- 

tures, à l'avalanche d’« affaires », ce 
v'est qu'un * complot du RPR> : 
« Ils veulent da mairie. Noir 

Francisque Collomb. » L'hypothèse 
fait sourire les observateurs lyon- 

ue quitiere pas le terrain qu'il s 
commencé à labourer. En revanche, 
les entreprises qui ont aïdé le PS en 
1986 auraient austi contribué à le 
campagne des amis de M. Raymond 
Barre. D'une pierre deux coups ? 

«Mais 
c’est une militante ! » 

Il est aussi des moments d'émo- 
tion, où perce le désarroi de 

sujet déli H ati 

vilcurbannaise s' À aussi d'an 
de la nouvelle 

harles Hernu, 
: son 

Phui 
chargée de mission auprès de 
Me Miterrand, M. Hernu « 
cuterait» ceux et celles qui, à la 

mairie, La regrettent, continuent de 
la rencontrer et cri ouverte- 
ment la nouvelle venue, «son 
influence sur >», CONS s0n 
absence de fougue militante. « Afais 
c'est une militante! s'insurge-til 
Vous avez eu raison d'en parler, 

c'est franc. Mais c'est une cabale. 

ressentiment à F 
compagne de 
Mlle ï 

en mars dernier par Libé- 
ration — « Avez-vous les mêmes opi- 
nions politiques que votre mari ? » 
— Martine Borg devait répondre : 
«Pas du tout. Je suis hernuiste. 

C'est beaucoup de boulot !» 
Sur le bureau du maire de Vi 

leurbanne, une grande plaque de 
marbre et de métal offerte par l'Ara- 
bie saoudite au ministre de la 
défense de 1982 dessine ce pays et 
sa région, jusqu'aux côtes ira- 
miennes. Tout autour, des sculptures 
d'armes françaises symbolisent 
l'aide française à le lense saou- 
diemme. «Ah, vous allez dire que 

c'est mon côté marchand d'armes », 
commente-+-il en souriant. En fait, 
Charles Herau n'a rien à cacher. 

EDWY PLENEL. 

Thierry Paulin avoue l’assassinat 
de onze vieilles dames à Paris 

In ILE le commissaire lee 
porte Saint-Denis à 

ment), deux autres dans Île 
. arrondissement, et deux dans le 

arrondissement. 
Plus récemment, en octobre der. 

nier, une nouvelle série d'assassinats 

commissaire Francis Jacob a 
«reconnu» Thi Paulin, dont les 
empreintes 
vées dans les a) de eo ppartements de sept 
pen par la bri 
nelle, Thierry Paulin l'autre part, 
dénoncé un complice, Jean Thierry 
Mathurin, vingt-deux ans, n6 
Saint-Laurent-du-Maroni (Guyane 
française), qui a été arrêté mercredi 

Then Paulin, Mathuria, ave urin, avec 
lequel ÿ paraît avoir vécu, serait 

impliqué dans le meurtre de deux 
vieilles dames, l'une dans le 9° arron- 
dissement et l'autre dans le 
18 k ten 1984. 

Les policiers 
matin, qu'ils avaient résolu, avec 
l'arrestation de Thierry Paulin et de 
sn complice, La «série noire» du 

arrondissement. 

violence. Déféré au par- 
quet, il avait été inculpé mais, à 
l'époque, les policiers n'avaient pas 
fait le rapprochement entre lui ct 
l'agresseur parisien de vieilles 
dames, dans la mesure où la victime 

la suit discrètement jusqu'à son 
appartement où il la pousse, une fois 
ia porte franchie, et se met en quête 
d'argent liquide, dédaignant les 

Dans certains cas, des traces 

L'affaire Papon 

Le ministère public requiert 
une « expertise historique » 

BORDEAUX 
de notre correspondante 

La chambre d'accnsation de la 
cour d'a] de Bordeaux a 61€ sai 
sie, le 1 décembre. d’une bref 
réquisitoire du général 
tendant à immédiate- 
ment une expertise historique » 
dans l'affaire Papon. La chambre 

tions du ministère publi 
demande des avocats 

parties civiles, Me Boulanger et 
ouzet. 
Pour M: , « les parties 

civiles ont le très net sertimènt 
l'on cherche ainsi à étouffer 
l'affaire». M° Touzet it 

son instruction ». « Il s'agit pour le 
münistère publi: d'éviter une perte 
Ep er re er 
quet Cette expertise histo- 
rique est 10: ou tard inévitable dans 
la mesure où l'affaire pose une série 
de questions sur l'organisation et la 
dévolution des pouvoirs » sous 
Occupation en France et, en parti. 

culier, à la préfecture de La Gironde 
dont Maurice Papon fut le secrétaire: 
général de 1942 à 1 ECR dernier 
s'entent l'avoir, durant 

cette Péri, joué un rôle dans 
l'arrestation et la déportation de 
1 690 juifs de la région bordelaise. 

LU avait été inculpé de crimes 
contre l'humanité dès le 19 janvier 
1983 et le 8 mars 1984 Jean- 
Claude Nicod, à l’époque des 

Jan Logey, cactus digne où mu jean , ancien 
occupée a secrétaire snérel de là 
police du gouvernement de Vichy, 
avait été, hui aussi inculp£. 

instruction 
1983 devaient être annulés, le 
Li février 1987, par la chambre cri- 
minelle de la de cassation, 

Ma à Saba: mers urice tier, 1 l'épo- 

l'être inculpé. La Cour de cassation 
renvoyait le dossier devant la cham- 
bre d'accusation de Bordeaux. Le 
4 août 1987, cette dernière désignait 
Jun de ses membres, M. François 

Braud, l'instruction 
à lqu il it se consacrer 
exclusivement. Les réquisitions du 
ministère public mterviennent alors 
que le dossier en est an stade des 

gproctdures Judt diciaires préala- 
», ca particulier des renouvelle. 

net de niet de partie 
Civile parmi quelles fi 

10 ivembre le MRAË. os 

GINETTE DE MATHA. 

pie rar 1" décembre, par la 
Police l'air et des frontières (PAF) 
et reconduits, le jour même, à la 
frontière espagnote. 

Au tribunal de Paris 
Les «op inions » 

de Frédéric Oriach 
Fondateur des Noyaux armés 

pour l'autonomie populaire 
CNAPAP), militant de l'ultra gau- che er] nIiqué À 

Le 12 juin 1986, répondant à 
Elkabbach, dans l'émis- 

Action directe. A ses veux, celui qui 
fut le directeur de 
générale de l'armement n'était, 

d'armes interna- 

tant pro-palestinien déclarait au 
journaliste Serge Raffy : 
« Lorsqu'un milisaire se fait descen- 

Oriach aurait dû comparaître 
Hbre devant le tribunal correction- 

Fe i 8 

nl if l ; E E ; j l fi 
E 

RE E 
Gi : nl fl ê Ê ê ii ! ï sl À 8s Fi canons ? Pour 

milliers de morts, 
me demande pas mon avis. » 
bien, le procès qu'on lui intente sem- 
ble l'amuser car il le qualifie 
d’« évolution contre le totalita- 
RE A ET 

récidiver. 

M. PHppe Büger, substitut du 
procureur de la République, Te 

Ê > Ex 

-pas 
le même regard puisque selon Jui le. . 
tribunal doit se prononcer «sur une ‘ 

Philippe Laguéria, curé 
de l’église Saint-Nicotas- 
du-Chardonnet, s été débouté, le 8 
mercredi 2 décembre, des pour- 
suites qu'il avait engagées 
devant ia chambre du 

Dans France-Soir du 17 sep- 
tembre 1987, M. Merc 
Babronski avait diffusé le texte 

| | 
: «Afestre l'espoir ou le 

cœur dans li du terro- 
risme, c'est justifier n'importe 

quo » 

: 

< S'imposer 
une auto-Ceusure » 

Maïs le magistrat va plus loin en 
considérant que le Nouvel Observa- 

teur n'avait pas à donner la parole à 
Oriach et que le directeur de la 

ainsi 

doivent «s'imposer une AuOo- 
censure». M. Raffy avait expliqué 

s'i avait effectué cette inter- 
view, c'était pour mieux dénoncer 
« la logique terrifiante et folle des 

de bombes et de ceux qui 

Me Isabelle Coutant-Peyre et 
M: Jean-Louis Chalanset ont argu- 
menté leur défense sur une subtile 
nuance : Oriach ne s'était pas fl 
cité de l'assassinat du général 

Audran, mais seulement de sa mart ; 

l'accusati d afi accusation de < 2rafiquant 
Oriach ner 

récentes à dénoncer un comporte- 
ment tel que le racisme, pour 
re . Teonets c'est 
juger ; il est utile de faire 

sion. » 
Jugement le 16 décembre. 

Max Frért incalpé par Le juge Briguière 
Trensféré à Paris, mercredi 

2 décembre, Max Frérot, l'artificior 
de le branche lyonnaise d'Action 
directe, a 616 inculp£ par M. Jean- 
Louis jage d'i i 
£' écroué à la prison de la Santé. 
yon, un autre juge d'instruction, 

M. Marcel Lemonde, lui avait déjà 
notifié cinquante et un chefs d'incul- 
pation {le Monde du 3 décembre}. 
Cette fois les à ions portent 
sur deux affaires: l'attentat À la” 
bombe, commis en juillet 1986 
contre les locaux de la brigade de 
répresion du banditisme, quai de 
Gesvres à Paris, où l'inspecteur divi- 

Re ne EE pe RS RG TRES TN Care Edén ne 5 | 

sonne Mai DRE avait 

. Max Frérot a €t6.inculpé d'essais 
sinat, tentative d'assessinats et. de. 

£ 

immobikiers appartenant à autrui 
le deuxième Rex, UuC = 

lade dans un parking souterrain 
la ruc Falguière, à Ge 
24 noveubre dernier, Mez a 
été inculpé de tentative d’homicides 

? l 
& f 
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SEE cable dial où Pres: 
sion d'étudiants e 
qui sont. net. St l'on ne trait . 
pas. rapidement Les Problèmes : 

PENSE Que’ nous "aurons 5 Je pense 
d'ici deux ou trois ans des manfes- 
Jations du mème ‘celles de 
l'hiver. dernier. » ! srertisement 
d'a pas €t6 prononcé das l'une des 

I a é calmement formulé; : sur 
les antennes d'Europe I, par 
M. Alain Devaquet. Un an kB 

le pipe et à la mèche adolescentes a 
retrouvé toute sa liberté d'analyse. 
«I foudre, à partir de 1995, rem- 

placer 40.000 universitaires qui 
vou partir en Pasralie souHigneil. 
ges étudiants, ils vont passer 

million à un million et demi 
Voilà les vrais problèmes, et il faut 
en parler dès maintenars, ae ay 5 
a pas de solutions simples. 

Sn nd er QU 

son projet de réforme universitaire. 
autant que l'échéance de l'élection 
présidentielle lui ont imposé de cat - 
mer Je jeu et de gagner du temps sur 
ke traitement des problèmes de fond, 

C'est Jane des fonctions, sens 
aucun doute, de la commission 
«Demain l'université» ‘constituée 

depuis septembre dans dans la. pis 

Eee avant Noël L'objecur Auf à La 
de païticipants veaus du . soixantaine 

monde économique . comme du * 

-* ment. s- et. salutaire :: PE en - 
consensus sur lavenir.ä moyen. 
terme des universités et formuler les 
propositions qui ea découleraiont. ° 

Un an après les manifestations étudiantes 

L'université 
- Mais ut tient de la 

gageure. VOTRCIDENt 
met son drapean ds 1 
DE qua conception de l'uni ‘univer- 

pour l'essentief fe 
Dex Dust cf s'tpose à déco 
voir 264 partisans À quelques mois de 
la présidentielle. Ou bien 1 habille 

éremment les réformes qu'il leur refns (égalité, li 

désemparée 
résulte également de la nature du 
mouvement de novembre-décembre 
1986 : La protestation étudiante est 

retombée aussi vite qu'elle était sur- 
venue, dès le retrait du texte qui 
avait cristallisé son énergie collec- 

légitimaient 
droit à la 

envisageait l'an dernier ct prend le 
risque d'agiter à nouveau le chiffon 
rouge, qui avait f fait descendre des 

‘Or s'il a été contraint d'adopter 
1m profil bas, lé gouvernement n'est 
pas resté inerte. Et ses initiatives 
— tant en ce qui concerne les nomi- 

nations au conseil national des uni- 
versités que les règles de rocrute- 
ment et de promotion des 
ubiversitaires 

Mais l'inpame dent épienen à à 
-Fattitude des étudiants. 
par leur succès, ils n’ont sb 

voal Prblonger leur 

mature même, au statut social des 
étudiants, acteurs essentiels mais 
passagers de l’université. Cela 

formation 
était une chose. Examiner les condi- 
tions d'application de ces valeurs, 

aatre chose. 
On ne peut, enfin, négliger le rôle 

des syndicats étudiants qui ont, plus 

tous notamment} 

ou moiss, accompagné le mouve- 
- ment et ont retrouvé toute leur place 
dès que celui-ci  reflué. Plus protes- 

gestionnaires per tredi- 
an Lies 

para psherepeo robr 
moins autant que des pôles 
semtation étudiante, se sont ncé 
dans une guerre de positionnement, 
dans une défense de leurs territoires 
respectifs qai a coupé court à tout 

débat approfondi sur l'Université. 

formation face à un avenir incertain 
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RELIGIONS 

L’archevêque de Cantorbéry 
est critiqué par l'annuaire officiel 

de l'Eglise anglicane 

js 
| 

et les stratégies d'action collective. 
Jis ont d'antre netièment fixé 
les limites de la démagogie. Cela 

nellement anonyme, “du Crock- 

peut éêtra qu'une personnalité 
éminents de l'Egäsa anglicane), 

hommes de tendance 

Cet article déplore enfin que 
DS Panne GI 08 LEURS € l'accession du Dr Runcia à 
d'Angisterre. publié ie jeudi je 
3 décembre à Londres, 

Le primet y est présenté est prob bli t =. : 

: Para en comme un homme € faible », motif assez fort pour provoquer un 
mouvement durable de colère étu- : 
diante. En revanche, k: conjonction i 
d'objectifs très ambitieux (deux Î 
millions d'étudiants d'ici une ving- 

Eghse s. C’est une allusion aux 
récents débats sur l’homosexus- 
Eté, l'avortement, le divorce et 
Surtout l'accès au sacerdoce des 
femmes. 

Agé de soixante-six ans, 
l'archevéque da Cantorbéry a 
décidé de sa réfugier dans un 
« silence digne ». 

< particulièrement 
groupes de pression ». « Sa 
claire préférence », ajoute 
l'auteur de cet article (qui, disent 

du mouvement de l’an dernier. MEDECINE 

ET rs Après l'interdiction par le Vatican 
de la fécondation « in vitro » 

mouvement étudianr de 1986, } 
pions ener Qui oo du na 
dépasser les 

llions d'étudiants, du difficile tra- 
vail de transparente mené par le 
Comité national d'évaluation, ou 
cuoro du colloque réuni cette 

au Collège de France (/{e 
Monde du 3 décembre). les traces 
se manquent pas de la volonté de 
remettre à nouveau l'ouvrage sur le 

métier. Mëme si cela n'apporte 
de solution miracle à la contradic- 
tion que résumait fart bien un récent 

de la revue D ce 
statu quo parait imenable et la 

réforme impraticable. » 

GÉRARD COURTOIS. 

| Des médecins d’une maternité catholique 
de Paris envisagent de démissionner 

Le conflit entre le corps médical 
et L2 direction de l'hôpnal Notre- 
Dame-du-Bon-Secours à Paris 
ge à propos de la pratique des 
écondations ix virro, interdite le 
10 mars dernier dans un document 
da Vatican {Je Monde du 15 octo- 
bre) connaît un nouveau rebandisse- 
ment Sept membres de l'hôpital 
devraient présenter, à la date du 
1= janvier prochain, Jeur lettre de 
démission. 

Li s'agit de MM. Michel Chartier, 
chef ds service de gynécologie obs- 
tétrique : Fernand Daffos, son 
adjoint ; Gilbert Sarrot, responsable 
du centre de fécondation in vitro; 
François Forestier, directeur du cen- 
tre de médecine prénatale et chef du 
service de biologie; Philippe Gra- 
net, biologiste ; ainsi que du docteur 
Aune Bazin, icienne, et de 
Mr Simon, surveillante générale du 
service de gynécologie. 

Vingt-deux naissances in virro 
sont en préparation à Bon-Secours et 
devraient aboutir avant {a fin mars. 
Dix sont déjà intervenues depuis 
dix-huit mois Le direction avait 

SCIENCES 

. Après de longues hésitations 
La France participera à la construction 

d’un télescope géant européen 
Après bien des hésitations, la 

France a décidé de paie ä la 
coustruction, dans les 
Ichilienves, d’un télescope 
européen (VLT) permettant 
d'observer les confins 

pus Mn om 
gigantesque bien sûr, suffirait. 

Vérias 
et ordinateurs 

à En fait, un si grand siroir serait 
À réaliser avec les techni- 

. ne reste donc plus 
le site d'accueil du VLT — la Silla 
CS Dem 
Paranal (2700 m) — et à engager 
Pol de Dane on 1989 16 mi 

DÉFENSE 

Au conseil des ministres 
Le général Imbot est remplacé par le général Mermet 

à la tête de la DGSE 
Le général de corps 2érien 

François Mermet, qui était pré- 
cédemment directeur des centres 
d’expérimentations nucléaires 
du Pacifique, a été nommé en 
conseil des ministres, le mer- 
credi 2 décembre, directeur 
général de La direction 
de la sécurité extérieare 
(OGSE), en remplacement 
général d’armée René Imbot 
(sos dernières éditions du 
3 décembre). La DGSE, qui rén- 
mit environ trois mille fonetion- 

paires, dont mille sept cents 

C'est en 
gén inter 6 on À 
poste, le Himogeage de amiral 
Pierre et comme suite à 
l'échec de la DGSE dans l'affaire du 

| Rainbow-Warrior en Nouvelle- 
Zäande, Le général Imbot avait été 
maintenu à la tête de la DGSE au- 
delà de le limite d'âge de son rang, 
après mars 1986, 

DGSE en lande et, sur- 

ée nageurs Combat 
dans li jon contre k Raï) 
Warrior avaient incité le 
pas À reparer 0e Piper qui, dr 
telles conditions, aurait paru être 
ne sanction à l'encontre d'un 
homme dont le ministre de la 
défense, M. André Giraud, estime 

qu'il n'a pas démérité, compte tenu 
des circonstances dans lesquelles il 
avait été nommé eu 1985. 

En particulier, on considère au 
ministère de la défense, qui est 
l'administration de tutelle de la 

DGSE, que le général Embot a dû 

s'employer, deux années durant, à teur du personnel militaire de 

exigé que le corps médical cesse 
toute pratique de fécondation artifi- 
cielle et d'interruption thérapeuti- 
que de grossesse. Malgré ces 
annonces de démission, les négocia- 
tions pourraient continuer entre les 
médecins et la direction jusqu'à 
l'échéance de mars. 

L'équipe de la maternité du Bon- 
Secours est considérée, en raison de 
ses travaux sur le diagnostic préna- 
tal, comme l'une des meilleures 
d'Europe. 

M. Alain Piquet 
est nommé déléoné général 

du Comité français 
d’éducation pour la santé 
Le conseil d'administration du 

an (CHE) ; d'éducation pue 
san! a proposé, le mer- 

Su A An er Se ch, ministre c 
lens ec do à fenile, qu re 
Pacs aù posts de délégué Alain 

wet au poste ne 
Ce décision: int 

dans la gestion du 
du 12 et du 19 novembre). 
fettre que elle avait adressée Le 
9 novembre au président du conseil 
d'administration du CFES, le doc- 
teur Claude Rosenfeld, M= Bar- 
zach indiquait que le nouveau déié- 
gué général devrait avoir des 

redonner confiance à une institution l'armée de terre, comme l'avait été, | compétences adminisirarives et 
sue Lapierre pes = dens le passé, le général Imbot. compiables nrallentes à. 

chec cn Nouvelle ee Le général Mermet, qui a appar- Agé de cinquante-deux ans, 
n'était pas un travail facile. Le géné tenu à l'état-major particulier de | M. Alain Piquet a été successive- 
ral Imbot s’en est acquitté, semble- 
til, avec une certaine réussite. En 
revanche, les critiques, venant tous 
azimuts, ont continué sur la qualité 
des notes et des synthèses de la 
DGSE, qui est jugée insuffisante et, 
essentiellement, pas assez rigou- 
Teuse. 

M. Valéry Giscard d'Estaing à l'Ely- 
sée, devrait prendre ses nouvelles 
fonctions à la DGSE le 1® janvier 
prochain. La succession ne se fera 
donc pas dans la précipitation, et 
une passation des consignes aura 
lieu en toute régularité. Ce qui 
n'avait pas été le ces depuis 1981 
avec les départs de M. Alexandre de 
Marenches et le limogeage de l'ami- 

ment responsable administratif 

SR , Tes ponsa| u bu 
coopération militaire au 
de La coopération. En 1978, il entre à 
YIGAS et devient en 1980 inspec- 
teur général adjoint. Pendant neuf 
ans, M. Piquet va effectuer de nom- 
breuses missions de contrôle ayant 
trait au fonctionnement de plusieurs 

Un manque ral Lacoste. En conseil des minis | hôpitaux, cliniques et associations. 
de recrues tres. M. Giraud a tenu à rendre | En juillet 1986, il eat nommé inspec- 

hommage au général Imbot, qui, a- | teur général 

Sous la direction du général 
Imbot, la haute hiérarchie de la 

til expliqué, a accompli sa tâche 
dans des conditions difficiles. 

Dans un communiqué ultérieur, le 
ministre de la défense a souligné que 
le général Imbot a accompli sa mis- 
sion - avec loyauté et rigueur. Il a 
eu comme souci premier de redon- 

Assurément « gestionnaire », 
M. Piguet n'apparaît donc pas 
comme nn spécialiste de l'éducation 
sanitaire, Contrairement à ses pré- 
décesseurs, on ne lui connait pas 
d'appartenance pottiqne particu- 
lière. La nomination de M. Piquet, 
acquise à l'issue d’une réunion 

vices techniques et informatiques et Pile pr dog leuse par 14 voix contre 8, sisuos de 
r Le fonctionnement de l'Etat, dont | poser néanmoins un 
rai Jean Pons a remplacé le général les rs ont souvent été victimes | conseil d'administration du GES 
Roger Emin, comme «patron» du  J'oppréciations injustes ». ayant soubaité qu'elle ne soit effec- 

seig et le colonel Jean tive que pour une durée de six mois. 
Heinrich a succédé au colonel Jean- JACQUES ISNARD. Un souhait que, au ministère de La 
Claude Lesquer à la tête de l'ancien ONE le 21 mars 1933 à Chambéry | santé, on dit « #e pas comprendre », 
service Action, remanié et remilita- (Savoie) et ancien Elève de l'Ecole de | Les statuts du CFES ne 

Fair, François Mermet a notamment 
occupé, en 1965, les fonctions de chef 
de cabinet du général commandant les 
Forces aériennes stratégiques à 
Taverny, où il 2 travaillé aux côtés du 
général Jess an don dl 

République. 

Leger de l'air à l'embessade ‘de 
Fronce à Bruxciles. Commandant la 
base aérienne d'orge (Vaucluse) 
en 1975, ü devient adjoint «air» au 

chef d'état-major particulier de la prési- 
dence de la République en 1977. 
En 1980, il est chef de la division 
nuciéaire à l des armées et, 
en 1983. commandant la Il: tr 
aérienne (Paris-Villacoublay). En 
let 1985, ses l'opération de La DSE 

contre le Rainbow-Warrior à Aucidand, 

Poly 
nésic française. Mais il n'aura en rien 
été m£lé au montage de l'opération.] 

prévoyant 
pas la nomination d'a un délégué 
général pour une durée déterminée. 

F. N 

e Les préservatifs eutorisés 
dons les prisons françaises. — 
Pour Mu ue la transmission du 
SIDA, les détenus pourront disposer 
de préservatifs dans les prisons fran 
çaises, a Wa le mercredi 

à Strasbourg, M. Pierre 
Darbeda. magistrat attaché à la 
direction de l'administration périten- 
tiaire de La chancellerie. « La distribu- 

contribuer à la lutte contre le SIDA », 
a précisé te magistrat. 
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Le Choix de Dieu, un livre de l’archevêque de Paris 

Un battant de la foi 
histoire gamii Mont- le d'effets : Orléans, où Sa stratégie, c’ast le refus de elle passe par Un investissement 

. on onde Een nette décore la France l'enfouissement de la foi et de enr ne a « 

(Suite de la première page.) 
Biessée chaque fois que le mal 

triomphe autour de lui, et autour 
martre, = ont de nous, sa conscience ne reste 
l'Evangile au lieu de faira ses chrétienne et ravient, ons ons ans l'engagement tous azimuts qui 

de prêtres, L'Eglise à ls civile muette, Il intervient, il pro- 
gammes, en cachette de ses plus tard comme ne ÉVÉQUE : tenté des générations Eglise parte société pes À m'oubl les Pic 

jui is, d où, D: our comme s'ils avaient eu à se faire non pas comme € censeur univer- 

Érchevéa Le Fan, puis cardinal re décorés Hs enfn, des siècles de chrétienté se» ou «groupe de pression 2, 

de l'Eglise romaine, intéressera Le pape lui apparaît comme le mail- et de tiomphalisme ou l'incapacité mais comme 

sans doute encore les smateurs de leur garant de l'indépendance de de l'Église à épousar la modemité. d'une vision éthique de l'homme. 
ces destins hors du commun, de D ‘empiétements L'archevèque de Paris rejette ces Quant à son mode de gouveme- 

times, dont le droit à la dignité et 
À la sérénité le préoccupe 
constamment. C'est no grand 
prince de l’Eglise. Et pourtant. 

Tout en lisant ce livre de dialo- 
gues — livre admirable de sincé- 
rité, provocant, fascinant, 

de complaisance et de 

è 

faces, — je ne puis 
m'empêcher parfois de me 
demander : et le juif Jä-dedans ? 

Walton, mterlocuteurs éclairés et Gi éni D La h mystiques _itali L . le sym- 

lolton, qui se définissent l’ ji l'effondrement l'école française de spiritualité. boles : aux raisonneurs, les courageux de l'archevêque de 

D ee moe à ds ra. letaanen qe DU LE ne témoins ou les apôtres. U la fait, Paris, l'ont bien senti, Chaque fois 

sceptique, a surtout hour effet de sent tous au même crible du mys- alé du pepe, la figure de quitte parfois à embrayer trop vite qu'ils soulignent l'élément juif de 

ait Dke ro OmEton, Que je 09 le souffrance rachis Fer pus 6 au dune cOMtEUUrS see. eu! Gpéthnos MÉEUES de Féquaticn, entretien prend fe. 
injustice. “ la : . catholique dans la société l'histoire du vingtième siècle. Cela Certes, tous les thèmes sont sti- 

A force d'être présenté comme | at thématique bibliqu de, Qi modeme, indifférente ou athée, il donne un amsigame qui ne peut mulants, voire passionnants. Le 
le converti réglant ses comptes 9€ Eu fond de son identité juive, 2 qu'un pas que beaucoup fran- pas toujours emporter l'adhésion. li rôle de l'Eglise dans le monde, sa 
avec son , on en serait pres- td chiront, s'ils ne l’ont déjà fait. Tout a de mai 68 une vision diamétrale- place dans la société, le prêtre 
que venu à oublier que Aron, bap- son du , dont tient Sur- je talent des interviowers est alors ment opposée par exemple à celle faoc au pouvair politique, la foi et 

tisé Jean-Marie Lustiger, est tout, les Phénomènes régressifs, Q l'amener à se préciser, sans d'un Maurice Ciuall la connaissance, l'âme et la 
d'ebord et depuis prés de que- Matonnels ef touipiree, de Son l'obliger à sa défendre. L'incantation sest-elle la convic- | seicnee. la culture’et le Mal, Dieu 

engonee Le dialogue est serré. À la logi- tion ? La grande force du cardinal et l'Histoire, le mystère de la rante ans un pasteur, témoin ; L : 
exceptionnel d'une époque et mec _ ne fois or quai que des sondages et des chiffres, #  Lustiger est qu'il ne connaît pas La 
d'une Egiee or Îl a traversé tous à & ù substitue l'ordre de la mystique langue de bois. !l est capable de 

parle toujours avec conviction, 

Le nu ren que 

> Parlez donc 

JAPONAIS ! 
Cours DE TOUS NIVEAUX — APRES-AIDI ET SOIR — nul 

AUDIO-VISUEL — FORMATION PROFESSIONNELLE CONFIAUE AGRÉÉE 
RENTRÉE LE 21 SEPTEMRE — INSCRIPTION LARÉDLATE 

COURS DE JAPONAIS DE TENRI 

Je RUE VICTOR-CONSIDÉRANT, 75014 PARIS 

où ml qu, Me en Jef où Ho 
découvre triste. Tout d’abord, 
j'essaye d’i Aron Lusti- 
ger — issu de la lignée des 

comme moi — enraciné 
toujours dans notre passé com- 

L'humilité 
des ingénieurs de demain 

AATALTÉ mobilité, aptitude à la créativité et à la commu- . 
ication, dimension intemationsle.. Telles sont quelques- 

unes des principales qualités que devront avoir les ingénieurs de 
demain pour affronter les mutations et la mondialisation de l'écono- 
mie. Quelle formation leur permettra de les acquérir ? C'est la 
quest On à QUAI Corte de répontre a Gone cos nérieurs of 
scientifiques de France, dans un ouvrage où elle donne la parole à 
quatre-vingts spécialistes, universitaires, chercheurs ou chefs 
d'entreprise. 

Tirant les conclusions de cette discussion, M. Guy Bérauit, 
président de la commission formation des 1$F, note que, si la for- 
mation des ingénieurs doit rester généraliste et d'un haut niveau 

Aron rencontre sur sa route ua 
Maître juif qui lui révèle les 

En d'autres termes : au lieu 
d’aller chercher, se ai 
leurs, il aurait approfondi sa 
quête à l'intérieur de sa condi- 
tion. Le peuple juif at-il pas 
perdu en lui un homme qui, en 
d’autres circonstances, aurait 

scientifique, elle devrait s'ouvrir davantage à la théorie des sys- sûrement contribué à sa grandèur 
tèmes, à l'informatique et aux techniques modernes de communica- et à l'épanouissement de sa 
tion, à lautoformation, à la recherche, aux langues étrangères et gloire ? 
aux disciplines non techniques (littérature, arts, autres civilise- 

tions, etc.). Elle devrait aussi — ce qui n'est pes la moindre des 

R lé 
structurer les stages des étudiants, aider les jeunes cadres à s'inté- 
grer at à organiser leur travail, et pour faciliter le dialogue entre les 

* Je sais bien : le cardinal Lusti- 
ger ne pense pas comme moi. Xl 
est convaincu, lui, de n'avoir point 
quitté son peuple. D'ailleurs, il 
insiste souvent sur ses origines 
Juives, sur ses attaches juives, sur 
le « message juif » dont il se croit Sénérations. Et de nouvelles institutions de formation, de recherche ë D 

et de documentation seraient à inventer pour favoriser l'articulation porteur. Il auraït raison sur le 
A1 1 entre l'enseignement supérieur et les entreprises. 1 Plan ethuique, mais non au niveau 

(Formetion d'aujourd'hui pour ingénieurs at scientifiques da dernain, qui est le sien, le nôtre, celui de La - 
S62p, 240F, ISF. 18, rue Blanche, 75008 Paris, Tél : 48.74.83.561 

F.G. 

Re É x : Gestion bre à 17 h 30, au pavillon Dau- 
Grâce à une nouvelle présentation. ! des f local prier pince, Pire ra 

NN TE < 75016 Paris, sur l'innovation, la plus aérée et plus claire, aan ue de Vans dualité dans le cadre du com- 
k É : organisent une journée d'études merce international et l'horizon 

CUT RTE AIT) à Bordeaux, le vendredi européen de 1992. 
4 décembre, sur : « Quelle poli- Île Cub de la péri-infommatique 

ESS ER e Saue financière pour les cn Te Ta E 47 0e 45 009 Te 
5 élus et à leurs collabarateurs, . . eke waitera notamment de la Queneau à Limoges 

| FÉtet et les collectivités, des Un colloque internationa) sur 
stratégies financières, du finan- le encyciopédieme » de Ray- 
cement des équipements, de la  mOnd Queneau se tiendra les 

sons rekche. 

RAT CRUE nl CET TS) 

est devenu une nécessité < + des nets du. | st : 
gestion de trésorerie. l'université de Limoges. Dix- 

(Renseignements : service da sept k Le un ce Fete 5 for- e run cations sue 

CRIS TONTTS D EG UNE  çais, américains, beige, rh 
: |T 464551-24j Té= hollandais. Les débats seront 

accompagnés d’un travail scéni- 

US CUS TERRES 

dans le monde. 

Le Club de {a péri- mile miisrde de bras mis iormetique us organise, en ra par Andrew Thom- 

générale, des tables rondes Se 7 {Ranseïgnernents : St, avec des experts de haut niveau 42 "ue Enmr en ete 
ac GE RACE F1 Découv SL EU DIU Ge Vence msg 97100 Limoges. Tél: 58-35 

: Format 19,5 x 23 cm. 288 pages. 

Jean-Louis Missika et Dominique 

grâce: le cardinal Lustiger en. 

Sa vis est jelonnée de feux. Melle. tuelle » qui sourd déjà de partout, avec la même clarté que pour érudition et talent. 
Curieusement — ou pravidentiolie- S Le e - 

vrig a se Es re mes su. Regard classique, à Paris : contradicti pressentie et sa usage ommnes 

enfance eur ls Butte, é de Ou coce an 1966, il hi avait confié la croyants ou non. Elle plaira ou ne sar le siècle 
aumônier d'étudiants à la Sor- Le sens aigu de son apparte- charge. plaira pas. Mais s'il paraîtra à cer- ; 

bonne. 1 ne décolle pas de son  nance à une histoire et à un patri- Woilton et Missika l'obligent à tains comme l'un des plus déses- Philosophe, moraliste, com- 
«bitume », de son « canton », da moine uniques place cet aumênier une constante dialectique. L'affis- Pérés, son cri contre la marginal pe éblouissant, surtout 

son « » du quartier Latin. de jeunes, ce curé de paroisse, bien mation sacramentelle et liturgique  Sation ou la privatisation de la lorsqu'il cite l'Ecriture, dans un 
Petit, déjà les bords de mer avant le plupart des clercs de son de l'Eglise n'est pes eaïénantes.  feligion est eusei l'un des plus er a 
l'ennuient prodigieusement. Sa temps, dans la compréhension des La crise des vocations n'a rien à beaux. quer des sujets qui nous d t. 
norton conne ouré # is Porte années 60 et de la mission voir avec la discipline du célibat : avec une simplicité le. 

pars poésie. Son regard sur siècle, on 

mun… Une hypothèse :°le jeune 

secrets envobtants du judaïsme... . 

À NY ad ne au préënt que die po ou eg 

Attentives à la diversité des espaces, aux 

rationalisation de la gestion 16 et 17 décembre à l'UER de mutiplient les questions et les poinifs de vue. . a En 

modélisation en histoire: Ganvier-février).. les. corps 
d'Ancien Régime (miars-avil}, les fascismes euro-' 
Péens (nc juin). Les pratiques de l'écriture (uilei-coûf 
et pubiieront des études sur les éspaces méditerrar 
néens, les maginalres médiévaux. Ka transmission des 

. Abonnement 1988 : - … 
France : 255 F - Etranger: 360F .. . 

Le pari de J ean-Marie Lustiger 

d'atteindre une. vérité qui lui: est 
destinée, Plus le juif ex juif, plus : 

CE& : il ‘implique “'universel: - 
à.  #pplique également au chrétien , 

“leurs possibilités uitimes, 
j'affirme et je réclame le droit 
Four le chrétien, on pour.le musol- 
man, ou pour le boudihiste, d'en 

autres. Tous les êtres sont les des- 
céndants d'Adam, nous enseigne 
l’Ecriture. Le cardinal Lustiger le . 
os et mo MN Lt 
fants ont Dieu pour t le 
ess Pénètre et enrichit le 

rs ds le cardinal Jean: 
arie ustiger et le juif que 

ie reste redevenus amis et alliés. I] 
a choisi, ou Dieu a choisi-pour lui, 
une vaie différente de la mienne, 
mais l’une et l’autre mériterit. 
d'être éclairées par la même 
lumière, car elles mènent vers la 
même vérité. Laquelle? . 

Résumons-le : comme le cardi- 
nal Lustiger, et avec lui, je pro- 
clame que Dieu seul est seul, et 
que seul Dieu. est Dieu, et qu’il èst 
partout, dans.ce qui unit ‘les 

les sépare. . . 

Écononiies Sociétés Civilisations - LE 



Nobel de littérature 1981, 
’euteur de Masse et Puis- 

sance (1), faït partie des ces nos- 
«monde d'hier», 

quand Vienne était 1 capitale des 
apatrides, Ia.terre nourricière des 

Comme Arthur Schnitzler et 
Stefan Zweig (et bien qu'il leur 
préférât Musil le: taciturne), 
Canetti bonheur le. 
genre autobiographique. Après {a 
Langue sauvée et le Flambeau. 
dans l'oreille (2), voici Jeux de 

drie. Pour 

d’ Elias Canetti 
Le prix Nobel. pr littérature. nous livre 
le troisième volume de ses Mémoires : 
un chef-d'œuvre autobiographique. 

D J Vieme d'Elias 
Canetti, les .guinguettes 
de Grinzing sont plus : 

-. proprement qu able ra 

‘de Canetté. - 

Le Nil, de Maxime Du Camp 

Voyageurs avec OÙ Sans bagages 
OICI revenu 1e rats dt des « beaux res 3, comme on 
dit : 

époustouflances. 
ment de l'âme bien réjouissant, dont il ne reste rien, quelque 

chose comme un canotier fané.sur une armoire : l'étonnement. 

*EST pour s'étonner que Mexime embarque vers Alexan- 
étonner, aussi: son «compère » Gustave, 

entre sutres. H a déjà fait le voyage. ll est le neveu de 

Champollion, membre de fa Société orientale. 

«chargé de mission », comme le répète 
‘état d'âme. Est-ce ls bonne, 

voyager ? De croire à l'objectivité : sürement. Du 
a 

humaine 

qu'il avait à peine atteint l'âge de 
rage -sa mère l'avait gavé de 

pour qu'il apprît 

par ses parents dans leurs 
moments de complicité amou- 
reuse. 

: Le voici donc, à dix-neuf ans, 
étudiant en chimie à Vieane, enti- 
ché de Karl Krans, amoureux de 
Véza, une séfarade de huit ans 
son aînée qu’il surnomme la 
«dame-corbeau », parce qu'elle 
avait un faible pour l'oë oiseau féti- 
che d'Edgar Poe. 

ik 
- Dans sa chambre avec vue sur 

en scène un sinologue qui 
Demers 
de sa bibliothèque. Ce manuscrit 
de six cents pages ne fut publié 

© qu’en 1935, sous le titre Auto-da- 
Je (4). Un bel hommage à Kafka 
a. avec et 
Büchner, | HE 

1 s'était éatretuns des son 

ne connais pas d'expression paquets-cadeaux. Je 
plus déplacée. Un Ivre est beau de 8es phrases. Si 

l'est d'une autre façon, que l'on dise : rs 
nüancer. illustrations i 

Gustave, en se gaus- 
façon de 
mp a des 
h étrenne 

n Stendhal 

Canetti Il allait goûter au vin 
nouveau que servaient les cafés de 
Grinzing, dans l'attente d'un évé- 
nement singulier. Ainsi voyait-i 
chaque soir œæ riche propriétaire 
des piscines viennoises qui faisait 
irruption, peu après minuit, dans 
une guinguette de la ville, se 
frayait un passage parmi les habi- 
tués en criant : « Je cherche mon 
égell» et étreignait son double 
imaginaire. 

« Ce qui répugne le plus à mon 
oreille, confisit Canetti dans /e 
Territoire de l'homme (5), c'est 
le jargon de la satiété > Nul 

as 
laire de la découverte, de la ren- 
contre i Il disait de 
Lichtenberg que rien ne refrénait 
sa curiosité : « lle saute de par- 
dout Sur {ou ». 

Sanière dés qu'i Fini & sa tani qu'il s 
j un 

Re 
P un peu pervers, 
une écolière qui rentrait chez elle 
à pas pressés, il se jetait chaque 
jour hors de chez Ini et guettait, 
Tébrile, cette <figurine de 
buki » égarée dans les rues de 

Vienne. 

Nubie, l'éloquence de Rostand dit par Sarah 

On ne trouvait plus le texte du Ni, qui n'est d'ailleurs pas 
le meilleur Du Camp. Le recul du temps profite 

« doit être fait rapidement ». Ce pourrait bien &tre une 
«blague s, comme la grammaire est une illusion. Vous me 
copierez cent fois, pour la savoir enfin par cœur, la fin de 

ci voyages. li connut a mélancolie 
des paquebots, les froids réveils sous la tente, l'étourdissement 
des paysages et des ruines, l'amertume des sympathies inter- 
ARR à CRUE RE Fe RCI NS EX nie 

l'Education sentimentale : 

Ebas Canetti : des fous, des génies, des poètes et des femmes. 

Comme il a des excuses de jouer au Bédouin 

à Tourte andre » de Thonees occkdentel Pour ile où 
quête narcissique de l'« autre ». Chateaubriand le 

€ sera le cas de. Flaubert. Longtemps après le retour, il a 
( l'« idée 5 qu'il retoumera en Egypte « pour y mourir ». 

le confie, le 12 décembre 1857, à Ma Leroyer de Chan- 
tpis. Vingt ans plus tard (10 novembre 1877), ü se plaint à 
Mr des Genettes de ne plus avoir l'âge de refaire le voyage. 
Mais c'est manière de dire: une «fée», comme il l'écrit, 
Bouvart et Pécuchet sont formels : visiter l’ailleurs, c'est perdre 

Le Monde 
DES LIVRES 

Jeux de regard (celui que 
posait Canetti sur autrui et celui 
qu'on posait sur lui pour jauger le 
jeune écrivain) est une véritable 
topographie humaine, et, assuré- 
ment, il n'y à pas de meilleur 
guide que Canetti dans la Vienne 
d'avant le désastre. La ville impé- 
riale, sous sa plume, apparait 
comme la scène d'un théâtre. A 
l'arrière-plan, la masse joyeuse 
des tavernes et des quartiers misé- 
es commence à montrer son 
ge grimaçant. Des cris de 

ape fusent g et 1, ponctuant 
Jes chansons à boire de refrains 
vindicatifs. Au-devant de la 

décorum : ce sont les bommes de 
pouvoir. 

ROLAND JACCARD. 

(Lire la suite page 26.) 

(1) Gallimard, 1966, coll «Tel», 
1986. 

@) ADS DEC PO OS 

(3) Le Témoin auriculaire 
que chacires, Albin Michel 1988 

(4) Arthaud, 1949 (sous le titre la 
Tour de Babel). Gallimard, 1968. 

(5) Albin Michel, 1978. 

ses Le Monde @ Vendredi 4 décembre 1987 15 

La France littéraire 

de Henry James 
L'auteur des Bostoniennes 
passe en retue 

Flaubert, Maupassant, 

ENRY JAMES soutenait 
H que, lorsqu'un créateur 

se met en route « pour le 
sombre désert de ia théorie», ses 
emis, eux, feraient bien de se met- 
tre en prière. Malgré cela, il 
exprime ouvertement ses idées sur 
le roman, laissant par ailleurs 
dans certains recoins de son 
œuvre des aveux de principe en la 
matière, quand Ja chose littéraire 
ne lui fournissait pas le sujet 
même de ses nouvelles. 

Son premier texte théorique 
important — son « manifeste », en 
somme — dare de 1884 : l'Art de 
la fiction (1). I1 l'écrivit en 
réponse à une conférence de l'obs- 
cur romancier Walter Besant 
(1836-1901), dont le titre, qui 
paraphrasait celui de Thomas de 
Quincey, était déjà Du roman 
considéré comme un des beaux 
arts. Sous le même titre, se trou- 
vent aujourd'hui réunis des essais 
passionnants de James sur Mau- 
passant, Flaubert, Balzac et Zola. 
S'y ajoute, de façon incompréhen- 
sible à nos yeux, un long texte sur 
d'Annunzio, dont il ne doit guère 
reser en France plus de trois ou 
quatre lecteurs. 

Pour James, le roman constitue 
le genre des genres, du fait même 
que, étant par nature accueillant, 
il peut contenir ou refléter l'expé- 
rience de la vie tout entière. 
Aussi, la sensibilité du romancier 
lui apparaït-elle « comme une 
sorte d'énorme araïgnée faite de 
fils de soie les plus ténus, suspen- 
due dans la chambre de la 
conscience, et qui rerient dans sa 
trame tous les atomes flottant 
dans l'air ». 

Lorsque Besant affirme qu'un 
roman doit, sous peine d'insigni- 
fiance, se composer d'aventures, 
James se contente de lui répon- 
dre : « Pourquoi d'aventures plu- 
tôt que de lunertes vertes ? » Et, 
avec plus de gravité, il soutient 
que l'on frise la puérilité en disant 
que certains actes sont intrinsè- 
quement plus importants que 
d'autres, de même Qu'« iJ ne sau- 
rait pas y avoir de manière de 
voir la vie à laquelle le romancier 
ne puisse offrir une place ». 

Les problèmes de l'art sont 
pour lui des problèmes d’exécu- 
tion, nullement des questions de 
morale. Et ce qui l'assure du bien- 
fondé de cette idée, révolution- 
naire à l'époque, c’est bel et bien 

Zola, Balzac. 

Madame Bovary, roman où il ne 
voit pas seulement « un classique 
prémédité, un chef-d'œuvre pur et 
simple, un objet sciemment par- 
fait », mais la preuve même que 
parcourir {a littérature, c'est aller 
par un monde où les valeurs et les 
rapports sont différents : « Monde 
béni où rien n'est connu que par 
le style, mais où, en revanche, 
rout est sauvé par lui, er où 
l'image s'avère donc :oujours 
supérieure à Ja chose. » (Notons, 
en passant, l'émotion de James 
lorsqu'il évoque ce jour de son 
adolescence où, dans l'apparte- 
ment parisien de sa famille, ave- 
nue Montaigne, il découvrit les 
premières livraisons de Madame 

sous la couverture jaune 
de la Revue de Paris, ex qu'il 
constate, un demi-siècle plus tard 
ou presque, qu'il a été le témoin 
de la destinée d’un livre, depuis sa 
parution et le scandale qu'il sus- 
cita jusqu'à sa consécration, pour 
ainsi dire, immortelle.) 

Un paritanisme 
extrême 

Si l'essence même de l'art 
est d'être puritaine, en ce qu'il 
suggère plus qu'il ne dit, James 
est d'un puritanisme extrême. Et 
c'est là son secret de romancier, 
une sorte d’obscurité centrale que 
ses personnages se gardent bien 
d'éclairer, car s'ils le faisaient, 
s'ils disaient tout ce qu'ils en 
savent, il n'y aurait pas de roman 
et, tout simplement, pas de 
James. 

ER il se montre foncière- 
ment honnête, subtil, malicieux 
souvent, donnant l'impression 

passé derrière l'œuvre et de 
la pousser vers nous. 

Chez Maupassant, il remarque 
nn odorat < comparable à celui 
des animaux sauvages », ei à quel 
point, dans les fictions, les rela- 
tions entre hommes et femmes 
sont régies par l'odeur de l'autre. 

HECTOR BIANCIOTTI. 

{Lire la suite page 26.) 

(1) Publié aux éditions Kliencksieck. 
Vor no littéraire, recueil 

faces lames 
félin de des œuvres Complète 
re l, «Médiations » et, chez le 

ur, SES its par 

Le célèbre roman de 

JUAN BENET 

ee d’un crime Traduit de l'espagnol par Claude Murcia 

"Un suspense qui ne faiblira 
: pas jusqu'à un épilogue qui 

en surprendra plus d'un. 
Avec cette superbe traduction, 
on peut espérer que l'heure 

LE J. Benet a enfin 
sonné en France.” 

J.D. Wagneur 
Libération 
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vait déjà Saint-Simon... (Mazarine, 568 p., 150 F.) dont James Ivory vient de tirer un film, au début Ar EL pr phe lyrique mais œil à 
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bien peuplé! La collection, que dirige sous cette 
enseigne Miche! Camus, publie son sixième 
volume. Après Mirabeau et Restif de La Bretonne, sente est de Nelly Shklar. (Christian à l'univers voici le quatrième tome d'anonymes du dix- sources la concemant ture université k itième sù k 280p, BOF) Gérard Sivéry de lui rodonner vie et Pau+-Valéry à Montpellier. Auteur 9e molemont les mais dans F ca x e es poches pantalon de 4 

LITTÉRATURE de lui rendre justice. Si, par la suite, d'une « chronique photographiques | 
entre Éttérature elle n’eut aucune part au gouveme- des Annéas folles (Belfond, " 2 ù . 
492p., 150 F.) © ANTONIN ARTAUD: Œuvres complètes, ment {écartée même de la régence le Monde du 2 décembre 1986) et Michel Collomb montre bien 

ë tome XXII. Avec constance et régularité, Paule par le roi malade}, ilest incontests- ayant en chantier, à la veille du con- U'avec des plumes en même 
ESSAIS Thévenin poursuit la publication des textes des ble qu'elle exerça le pouvoir à  tenëire de la naissance de Pau temps jamais et 

dernières années de la vie d'Artaud. Voici le troi- Damiette (du 7 avrä au 6 mai 1250) Morand, une édition complète des Met incisives, entre 1910 et 
e MIREILLE ROSELLO: F'Humour noir selon à P il avec une de étune Quelque cent nouvelles de cet écri- 1940, ca 

André Breton. L'auteur s'est proposé d'étudier audace qui sauvérent le situation vain, pour la Pléadex, à nous à {# Prééminencs de l'image, un art 
l'Anthologie de l'humour noir en l'envisageant  limard, 602 p.. 250 F.) des de Man- donne en un petit du voyage ». Dès lors, « ls 

dans son unité, textes choisis at commentaires, at É d'histoire du goût aussi ture doit surtout être un moyen de 
d'en déduire la conception que Breton se faisait da SOCIÉTÉ anplophilie déclarée, quiluia Que l concemée : l'entre- Ronoee Horaires Pas 
Frampournol Con Cor 158 2 1IU A © GHASSAN ASCHA : Du statut inférieur dela | été , servit de couverture deux RE 

© NEDIM GURSEL : Nazim Hikmet et la fittéra- femme en Islam. Par un jeune sociologue libanais non seulement à Louis IX, mais La Littérature art déco, qui ne 
turque, Par un jeune romancier turc : formé en Syrie et à Paris, un livre courageux faisant aussi à leur fs, Philippe Ill le Hardi.  néglige aucun dés autres grands L-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

du «patimpseste» de 
Nezim Hikmet, le plus grand poète de Turquie. 
(L'Harmattan, 200 p., 95 F.) 

LE MONDE DES LIVRES 

A LA VITRINE DU LIBRAIRE 

1971, onze ans après la mort de Forster. Une pre- 
mière traduction était parue chez Plon en 1973 
sous le titre le Retour de Penge. La j 

le point sur ! rôle et la place véritables de La 
femme musulmane devant l’histoire. (L'Harmattan, 
238 p., 80 F.} 

dépensière, en 
ries (réelles) d'une belle-mère sbu- 
sive 

L'examen approfondi des 

ouvertement des points 
de vue en désaccord avec ta politi- 
que officielle, prenant des initiatives 
que ces deux rois n'auraient pu 

AVEC LA PROCURE— 

puis en Egypte, Michel Collomb, 
jeune chercheur lyonnais, est 

un professeur de fitréra- 
réputé 

î 
} 
\ 

ne njstsst 
doux mu 

VOTRE LIBRAIRIE EN LIGNE DIRECTE 
Vous vous passionnez pour la littérature sud-américaine, les livres de politique ‘française, les de Q ouvrages de cinéma... Vos études ou vos recherches personnelles portent sur l'économie des . ‘ pays du tiers-monde, l'urbanisme ou l'évolution de l'islam... Vous voulez être tenu au cou : :* : rant de tout ce qui paraît sur un de ces sujets... ou sur tout autre à votre choix. C'est facile, ‘ :. : | 

VOUS APPELEZ LA LIBRAIRIE DU MONDE SUR MINITEL 
sn Vous recherchez les références d'un livre dont vous avez lu une critique récemmént dèns - E Le Monde. Mais il y a un problème : vous ne vous rappelez plus le titre exact et l'aute reste désespérement inconnu. Vous vous souvenez seulement qu'il y avait le mot ohHreUe s a dans le titre ou que le sujet concernait l’histoire récente du Tibet. Comment faire? CE 

VOUS APPELEZ LA LIBRAIRIE DU MONDE SUR MINITEL 
Vous êtes fatigué d'avoir à faire le tour de tous les magasins de la ville pour trouver un livre un peu rare. Vous avez sept M huit de . bouquins à acheter et vous craignez qu'ils ne soient pas tous disponibles immédiatement. Il y a désormais une solution : ibrairi onde. La .: Librairie du Monde expédie dans toute la France... et même à l'étranger. La Librairie du Monde conserve.en stock DA die re les Eee 5 a 
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EYE 
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Nue 

s Ê 

peut. 
contenir past Lacs 

avec letexte écrit, invite à la lec- 
ture. Outre-les animateurs, 

Deguy, Jean-Luc Sarré et 
Henri Meschonnic ont collabore à 
ce premier numéro 

paraissent “simultanément. 
Comme dans ou} pro- 

introductif, mais seule- gramme à 
ment des textes, proses et poèmes 
nowbreux, choisis, scrutant cha- . 
cun ce que le vocable 
d’xabsencé » ifier et 

ï se clôt sur .. 

déplaisant, 
André Murcie, BP 

(n° 15/16) consicre dix 
denses à Edmond 

e e PADE Sen - 

LE MONDE DES LIVRES 

LA VIE LTTÉRAIRE 
Passage en. revues 

es DS Re 
" deux suméros). 

e Style, « revue de la jeune 
dans sa . féttérature », consacre 

; deuxième livraison un fort dossier 
à l'œuvre, 

parcours initiatiq) 
s’entrechoguent Ne ne 
rences para-mystiques, néo- 

alchimiques, teintées de paga- 
nisme aristocratique. L'ensemble 
fait un broit bizarre, souvent 

see (Style, 
-122, 77160 

Provins, 75 F). . 

{Impressions du Sud, 17, ru 
Eu 13100 Ax-en- 

Provence, 30 F). 

e Le sonnet reste la forme 

" ermoz, 
Fontaine-au-Bois, n°2, 77210 
Avon, 60 F). 

e ARPA est à la fois le titre 
d'une revue et le sigle de l'Asso- 
ciation de recherche poétique en 
Auvergne, qui l'édite. Jean Fol- 
lam (une prose inédite}, Pierre 

Pierre Oster Sous- en 
souev, notamment, composent ce 
numéro. Du dernier citons cette 

requête » : « Nous ne choisirons 

‘ illustré de la littérature 
<tudiste ». On se croirait revenu 
au riche temps des Cahiers du 
Sud. Le volume .été-antomne 

mier éditeur de Camus à Alger, 
aujourd'hui réinstallé à Pézenns 
(Hérault) et qui évoque notam- 

dans ce-nnméro la vie litté- 
LORS d 1936 à 1540 

-à vent boursouflée du 

L'originalité de Goossens — qui en décon- Les 
certera plus d'un — consiste à casser la narra- 
Son: ca Jo quan foit Me 6 con 
quelque part. « Beaucoup pour rien » ou simplement lancé dans de 
serait un bon titre pour n'importe lequel de 
ses albums. Pas étonnant que chaque page où 
presque parodie la rhétorique creuse et sou- 

entre le cri e1 le murmure. La 

e Re Rae (or {n° 702, octobre), 
numéros spÉCiaux mar- 

ue sur les littératures en 
Cine, en Argentine, an Japon, en 
RnB St 
la Tunisie Présenté me ns 
Bekri, et réalisé avec une 
taine de spécialistes Crabe 

fait (Grasset, 95F.) 

! 

tion arabophone (+ La poësie des 
pauvres ». etc.) que sur les écrits 
de graphic française, à l’aide de 
nombreux morceaux choisis. 
(Europe, 146, rue du Faubourg- 
Poissonnière, 75010 Paris. 68 F). 

© «La dégelée-Rabelais» : 
sous ce titre la revue belge TXT 
(n° 21} tente de tirer l'auteur de 

‘ Gargantua au jour de notre 
modernit L'ensemble est inté- 
ressant. Maïs est-il vraiment | 
nécessaire de parler d’une | 
« opération-Rabelais » ? (TXT, | 
Ed. Lebeer-Hossman, 124, av. de | 

Bœtendal, B-1080 { 

faire frénir: (des 

75001 Paris, 68 F). 
e Les cahiers François 

riac publient un très intéressant 
numéro (n° 14) sur la foi de 
Pauteur de Thérèse Desqueyroux. 
Les textes ont été réunis par 
Marie-Françoise Canérot. Ce 
cahier comprend notamment des 
léttres inédites de Jacques Mari- | 
tain et de Francis Ponge. C'est 
l'Association des amis de François 
Mauriac (siège à Paris : 

1, rue Dara, 75008 
Paris) qui publie ces cahiers 

P. Ké. 

télévisuel. Dessi- langage 
naeur Vituose doublé o'in logicien redoutz. d'une 

qui ne ressemble à aucune autre. Ses 
confrères aont unanimes à l'admirer. Ses lec- 

EL 
FRANÇAIS 

1935-1950 en 2200 photos 
PETITION Eu ns 

format 245 x 320 

exemplaires munérotés, reliure pleine tofte 

600 pages - 1206 P 

Une presse unanime 

La cinémathèque 
dans votre bibliothèque, 

Fascinant. Des photos rarissimes, 

ILE MONDE! 
L'une des pièces maîtresses 

de notre culture, 

[TEL ERAMA 
Une encyclopédie magistrale. 

Un extraordinaire monument, 

L'EVENEMENT DU JEUDI 

Une initiative heureuse qui RE 
événement, 

LE NOUVEL OBSERVATEUR 

ET 
TTL 



18 Le Monde @ Vendredi 4 décembre 1987 ce 

Unc lecture des poèmes d'Edouard VALDMAN aura lieu au 
Centre d'Action Poétique, crypt 

le 14 décembre 1987 à ] h 30. 
L'auteur dira ses poèmes et sera présenté par, Jean 

RINO, dans le cadre de la série < le poète invité ». 
Edouard VALDMAN, te de l'église de La Je 

14 décem ee à 19 kb nn. 

1. 350 lAÏSONS 
de faire plaïsir 

Ave les 1.350 beaux livres de peinture, sculpture, 
architecture, livres de collection. automobiles, 

tapis. porcelaine, faïence, histoire, religion. voyages. 

Demandez le callugue Vilu chez vutre libraire, 
VILA : 35. rue Ginuux 73015 Paris 4 
Téf, : 45,77.08.08. 

; AURRRe Cr BACS 
LE 

e de l’église de ia Madeleine, 

LE MONDE DES LIVRES 

1: « Lettre internationale » 

en allemand 

Fondée en France il y a biemët 

place tout à fait originale en publient 
des textes politiques, économiques, 

Méde, — D 

un document (anonyme) intitulé 
Vivre et mourir qui Se termine par 
une déclaration en guise d'adieu : 
« La répression n'est pes ce que 

vous imaginez. Ce n'est plus le gou- 
lag, ce n'est plus la Prison : ce sont 
nos conditions de vie quoti- 
diennes. » Dans un texte plein de 

(1) Lettre internationale, journal tri- 
mesiriel, 14-16, D l des Petus-Hôtels, 

bonnement annuel : 120 F. 

Une lecture 

de Roger Vailland 

à Reims 

«ii faut retenir que Vailland est 
un bon écrivain, un brillant 

maturge. » Résumée par M. Michel 
Picard, professeur de littérature 
française à l'université de Reims, 
telle est la réflaxion s'imposant au 
terme du Colloque international 
consacré à Roger Vailland, le pre- 

LA VIE LITTÉRAIRE 
mier du genre, qui s'est tenu récent 
ment dans la métropole champe- 
noise à l'instigation.du Cente de 
recherches sur la lecture littéraire. 
Outre Je portsait + express » 

tout à fait comme les autres, il n'en 
était que plus exemplaire », 8-t-on 
notamment souligné à propos de 

deux mythes, du « bolchevique » et 
du < Rbertin s. Cet homme, a-t-on 
encore observé, « apparaît comme 

port à un Cerus, côté bien-pensant, 

© CORRESPONDANCE 

ou per rapport à un Bataille côté 
mal-pensant 3. 

La majorité des communications 
a porté sur les romans, l'un des 
intervenants syant établi un para 
lèie avec Hemingway qu'adrnirait 
Roger Vailland. Le colloque, dont les 

de relire Vaïland, ou de le découvrir. 
DIDIER LOUIS. 

La mort du poète 

Michel Couturier 

L'écrivain Joseph Guglielmi nous 
a écrit pour nous signaler la mort de 
Michel Couturier, décédé à son 

domicile parisien au début de 
novembre. 

Né en 1932, à Oriéans, Michel 
Couturier vécut longtemps à Lon- 
dres, où il travañla dans les services 
français de la BBC et dirigea la revue 
Siècle à mains avec Ame-Maris 
Aibiach et Claude Royet-Joumoud. 
Traducteur du poète américain John 
Ashbery, Michel Couturier, poète 
lui-même, avait publié notamment 

l'Abletif absolu {Mseght), Constente 
parité et de partage [Le Cot 
let de 
fortement, dans une nas sure d'une 
grande rigueur, l'opposition fonda- 
mentale entre une sensualité rare et 
une prosodie exacte. Souhaitons 
que Franos-Cuiture nous fésse réen 
tendre un jour les poèmes et l’entre- 
den que Couturier sait errogiirée 
en n 

La résistance juive en France (suite) 
M. Jacques Lazarus, ancien résis- 
10 ou Gus de l'Art {AI}, 
nous écrit, à la suite du comp'e 
rendu, par Stéphane Courtois, dans 
< le Monde des livres » du 6 novem- 
bre du livre de Lucien Lazare La 

cinq æœis 
se de la nation par suite des dis- 
positions du statut des juifs, j'ai, 
es uant à moi, trouvé le moment venu 

les rangs de l'AÏ, tout naturel 
lement, ma place de combattant de 
la Résistance. J'y ai lutté aussi, en 
tant que juif, contre un ennemi qui 

suite 
à pouvoir par les nazis ed 1933 tuera céfte cuhure. Un 

Ô k aîtré cn’ 3968}, Pere 

‘Come eux. < ra arm 
Ronan 
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était avant tout l'ennemi des 
juifs. (..) 

De son côté, M. Théo Klein, pré- 
sident du Conseil représentaif des 
institutions juives de France 
(CRIF), remarque : 

Lacien 

à sous de fausses identités, aux autres 
de s'évader vers l'Espagne où la 

Suisse, à tous, ou hélas à presque 
tous seulement, de survivre. 

Le livre de Lucien Lazare est, à 
mes yeux, une œuvre sérieuse, et la 
plus Complète écrite à ce jour sur ce 
sujet. 

Elle est sans doute, comme beau- 
cou or de cette nature, criti- 

able, cl parmi ceux qui ont 
Vécu certe période dramatique, 
ayant Fa naturellement tendance à 
privilégier ce qu'il a conne. 

C'est nne œuvre difficile que 
d'écrire l'Histoire. 

El y faut beaucoup de recherches 
et une certaine capacité à se distan- 

Crest cele que Fai retrouvé dans 
Roi dd pen 
cette æ que- 

relles engagées ici et Jà, que je crois 
devoir lui rendre un mic bom- 
mage. 

À propos des Slovènes 
A la suite de la chronique de 

Nicole Zand consacrée au , congrès 
des écrivains slovènes qui s'est leru 
à Vilenica (Yougoslavie), et qui 
Jétait cette année Peer Handke, 
Rnous avons cette lettre de 
M. Hans Goebl, professeur de 
De tique à l'université de Salz- 

Autrichien et esseur de lin 
guistique, j’ai deux raisons de 
m'intéresser à la chronique de 
N. Zand « Dans les grottes de Slové- 
nie» parue dans /e Monde du 
2 octobre 1987. Je dois malheureu- 
sement y relever plusieurs erreurs, 
dont certaines sont de nature à bles- 
ser la sensibilité autrichienne et sio- 

Le titre « Dans Les grottes de Slo- 
vénie» : ce titre fait frissonner le 

de Thëringen qu'on intitulerait 
« Dans les forêts de Buchenwald ». 

que des dizaines de 
milliers d'Alcmands et de cathot- 
ques slovènes ont été massacrés dans 
ces grottes {à Adelsberg/Pos- 
toijna) ? Quand se décidera-t-on à 
lever le voile sur les horreurs 
titistes ? 

Il est faux de déclarer que la lan- 
guc siovène en Autriche est 
SApune Ioérie. bas tolérée, bannie des écoles 

‘administration ». Oui, il reste 

e ENBREF 
Ce NE l'amitié 

{voir 
Le Monde du 2 décembre 
roman Harlem Quartet Re; 

© =Poësie 1945-1969: Les 
mots, Ia voix», tel sera le thème 

pour 
rer à la langue slovène en Antriche 
(et on Italie) le statut auquel elie a 
droit, un celle-ci jouit, 
depuis 1945, de conditions légales et 
concrètes qu'aucune minonté de 
France — ni la minorité résiduelle 

lie», revue Plural Socieries, w 13, 
1982, Leyde, Pays-Bas). 
Je pense que ces mises au point 
Es nécessaires à vos lecteurs 

fin que ne se perpétuent une 
vision erronée des choses /et une 
injustice à l'égard de mon pays. 
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GONCOURT 
TAHAK 

BEN JELLOUN 
La nuit sacrée 



© TÉMOIGNAGES 

ENDANT quelque huit 
années, Jerry Wison 
te secrétaire 

Y. 
fascinés par son personnage : 
cette grande voya, , cette 
lectrice toujours insatiable à 
quatre-vingt-quatre ans, cette 
femme qui résiste à tous les cli- 

a été 

chés, à toutes les étiquettes. Mar- 
guerite Yourcaner a passé sa vie 

de livre en livre, de pays en pays : 
un itinéraire solitaire, sans 
concession, sans complaisance, 
guidé seulement par une immense 
curiosité de tout, et la volonté de 
faire, comme le dit son person- 
nage de l'Œuvre au noir, Zénon, 
< ke tour de fa prison », le tour de 
k Terre. 

Des collines orangées de 
l'Anti-Aties marocain aux tombes 
du cimetière des quarante-sept 
Rônins à Tokyo, on aimera suivre 
la trace de Marguarite Yourcener, 
avec des poèmes, des apho- 
rismes, des pensées de sages 
orientaux, des fragments de 
textes qui l'ont accompagnée à 
tous les moments de son exis- 
tence. Citons William Blake : 

Journaliste dans l'Egypte de Farouk 
Gabriel Dardaud fait revivre les bords du Nil des années 30. 

ÆE vous laissez pas 
comme moi pren 

« dre aux charmes 
de la douceur orientale : un dan- 
gereux opium. » Gabriel Dar- 
daud, jeune journaliste débar- 
quant au Caire en 1927, n'a pas 

tenu compte de la mise en garde 
de son aîné, un pharmacien fran- 
çais du nom de Hébert. Il est donc 
resté trente ans en Egypte, et il a 
fallu gel expulsé peer 
pour qu’il en sorte, en 1956, a 
l'affaire de Suez. ee 

C'est le fruit de ce long séjour 

Trente ans au bord du Nil. Plutôt 
que de se laisser prendre au piège 
d'un journalisme historico- 
politique, Gabriel Dardaud a res- 
titué par tableaux successifs une 
Egypte qui semble si proche, mais 
qui est déjà si lointaine, Ici, « le 
gentil petit roi Farouk » arrivant 
au pouvoir, à seize ans, porteur de 
tant d'espoirs que les nationa- 
listes, qui allaient le renverser, 
crisient « Vive Farouk le libéra- 
teur !» Là, le bourreau du Caire, 
exécuteur de toutes les pendai- 
sos, prenant sa retraite. Plus loin, 
les petits voleurs qui provoquent 
un incident diplomatique entre 
PEgypte et l'Iran en s'appropriant 

Les testaments 
des dieux 

UY RACHET, le roman- 
cier des Vergers 
d'Osiris @ veut réfor- 

ce MES Où in Aie de ce guide & phie de 
l'Egypte et sa mythologie sont la 

L'auteur nous suggère que 
dr l'inadvertance, sont 

bles, voire sacrilèges, 
lrsq'on se promène dans des 
lioux de vieille civilisation. C'est 
pourquoi il nous propose une sorte 
de parcours initiatique, où l'on 
fait connaissance, à chaque pas, 
see ls myabres et Re Évinites 
Les « rêves de Pierre ne sont-ils 
pas les testaments des dieux ? », 
Écrit Rechet pour nous inviter à 
cette « croisière dans le temps ». 

k L'EGYPTE MYSTE 

EA. Sand, 300 E 89 Fe 

() Ed Ortan 

e … Lx Ron Sand, 

7 bee ke me de Maxime Du 
(voir le feuilleton de Ber- 

M Pa Den ce 
Pa la Fondation Dosne-Thiers de 
l'institut de France dans les 

4° 

“h 

de Saint-Ex 
Dans la même veine, l'auteur 

rapporte l'histoire d'une autre 
subtilisation qui aura aussi des 
retombées dipl ques : lenlè- 
vement du buste de la reine 
Néfertiti, la belle épouse d'Akhé- 
naton Les archéologues alle- 

L'auteur parle aussi de Mat 
raux, qu’il a connu en Egypte au 

fort : 

(Suite de la page 15.) 

Le secret de Gustave, pour voir si juste et 
ñ n'est pas vraiment parti. Tout en 

fisant Du Camp, l’archéotogue amateur et har- 
naché, reprenez les lettres de Flaubert, dans 
le premier volume Pléiade de la Correspon- 
dance lpp. 517 à 786). Qu'il cräne auprès de 

OUCHER au pied des pyramides, bien 
sûr, c'est «franchement chouette ». 

Mais rien ne vaut le regard intérieur, 
incapable de se détacher du mur vide. En 
Grèce, Gustave ne lève le nez vers les ruines 
que pour mieux relire l'Odyssée. Le fivre 
d'abord, l’excursion ensuite. Loin de la Nor- 
mandie, il ne songe pas seulement aux roses 
en train de fleurir. ll se voit fermant les volets 
de Croisset, bouchant les fenêtres, et 

moment où le prix Goncourt 1933 
s'apprêtait À faire un raid aérien 
sur le Yémen, pour découvrir la 
capitale de la m; que reine de 
Saba. De retour, ux crie 
victoire tandis que les archéolo- 
gues dénoncent ce qu'ils décrivent 
comme de la «pure imagina- 
tion ». Pure imagination aussi 
pour Saint-Exupéry, qui, dans 
Terre des hommes, relate com- 
ment il a été sauvé par des 
bédouins à dos de chameau, après 
que son avion se fut écrasé dans Le 
désert. Dardaud révèle que 
c'étaient de simples ouvriers et 
que Saint-Exupéry n’a pas reçu 
les premiers soins dans une oasis, 
mais chez un fonctionnaire fran- 
çais dont la voiture avait servi au 
transport de l'aviateur.. < 

Ailleurs, les Egyptiens victimes 
du choléra qui « coupent le mau- 

vais air » à coups de ciseaux de 
bois géants. Moins dramatique est 
l'affaire des «barbarins», sur- 
nom que donnent les Cairotes aux 
habitants de Haute-Egypte : l'his- 
toire commence par un naïf villa- 
geois venu investir La fortune de 
son clan au Caire ; à peine arrivé, 
il réussit une merveilleuse affaire, 
il achète un tramway! Entraîné 
au poste de police quand il essaie 
d’arracher au receveur les revenus 

© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 

Voyageurs avec ou sans bagages 
Antoine. La fiaison avec Louise Colet est allée 
de malentendus en dérobades… Tout en 
acceptant de faire le curieux, le drôle, le sen- 

suel, tout en se guindant à fa proue des 
canges, lorgnon sur l'œil, pour découvrir le 
monde, tout en trouvant « bougrement 
magnifiques » les ra des rois, la 
chassa 

l'e immusble 

faire. 

érégri Gustave donne congé à Louise, et s'enferme 
avec Bovery. La vrai voyage peut commencer. 

*% UN VOYAGEUR EN ÉGYPTE VERS 
1850 ; « LE NIL»>, de Maxime Da Camp, 

pattes dans les huttes en torchis, et 

Hope dé Iieu Vies Ci TO s 0e 
c'est sans doute ià, l'Egypte à trente ans, ca 
que Maxime et lui ont eu «de mailleur », 
Flaubert n'a qu'une obsession : les fivres à 

Il est de ces toqués qui, visitent Tyr ou 
Halicarnasse, au lieu de graver leur nom sur 
PS Mur onre eo Ar 
en goguette, marmonne : 
Halicamasse », pour s'assurer qu'aucun hiatus 

LA Sand/Conti, 258 p., 250 F. 

© ERRATUM. — Dans le feuilleton du 
novembre, Lucien Herr a été qualifié d'antidrey- 

évidemment 
toute sa vis le recteur de la 

l'Ecois normale supérieure de la rue d'Uim. 

recueillis 

tente 

de «son» tramway, qui lui a été 
vendu « en bonne et due forme » 
par deux escrocs dans un café du 
centre du Caire, il devient la risée 
du pays. Le petit fait divers 
tourne pourtant en affrontements 
entre les habitants de Basse et de 
Haute-Egypte, ces derniers esti- 
mant avoir été déshonorés par la 
manière dont le presse a traité 
l'affaire de leur. « pays ». 

Mais la plus belle histoire de 
Trente ans au bord du Nil ne se 

pas en Egypte. I passe justement 
sat de Farencee d'une beauté . 
française, Marga d'Andurain. Du 
Caire à La Mecque en passant 

fausse pèlerine musulmane ou 
réincarnation de la reine Zénobie 
de Palmyre... On parie encore en 
Jordanie et en Syrie de celle qui 
pourrait être la merveilleuse 

* TRENTE ANS AU BORD 

Lieu commus, 

les rendez-vous à quatre 

», tout en 
ä 

cJ'ai vu Tyr et 

le contraire qu'a été 

e HISTOIRE 

La France de éauche 
et la tradition marxiste 
Un siècle et demi de socialisme à la française 
sous Le regard d’un observateur britannique. 

E troc par le Parti socialiste 
d'une culture d’opposition 
contre une culture de gon- 

vernement à Le faveur de son pas- 
sage au pouvoir aura-til €té un 
accident bientôt oublié ou la rup- 

ture irréversible avec sa tradition 

historique ? Autant de questions 
qui trouvent une partie de leurs 

réponses dans l'ouvrage que Tony 
Judt consacre aux relations entre 
la gauche française et le mar 
xisme. Ce n'est pas une histoire 
suivie : cinq essais qui portent sur 
des moments et des aspects 

I n’y manque, à mon sens, pour 
corroborer l'interprétation de. 
Tony Judt qu'un chapitre, la 
PCR Em 

truction après la rupture de 
ne a pour nous Un prix parti- 
culier : intégrant une autre expé- 
rience, s0n regard opère une 
démarche 

Comme fi rien de ce qui est à la 
droite du socialisme n'était de 
gauche. La chose seraît déjà dis. 
Cutable aujourd’hui : elle ne serait 
pas acceptable pour le siècle et 
demi d'histoire qu embrasse 
l'essai de l'historien 
Il est un autre trait qu'il tient 

pour spécifique et déterminant : 
Le oi du pique our ls dns 
nées de la gauche française, Alors 
qu'en d'autres pays le mouvement 
onvrier et le socialisme ont surgi 

au point terminal de processus de 
formation de le classe ouvrière, en 
France l’un et l’autre ont devancé 
son apparition : comme le dit 
Judt, is doivent plus à la tradition 
politique qu'à un 

sociologique. Affirmation qui va à 
l'encontre des schémas réducteurs 
et qui explique que la majorité 

lisme et le communisme ont tou- 
Jours fait le plus grand cas des 
Elections, à la fois comme occa- 
sion de sensibiliser l'opinion, de 
faire l'éducation des électeurs et 
comme voie d'accès an 
cer un trait ue de la 

A le d'autres démoates 
nue 

La remontée 
du socialisme 
Le dernier essai est une analyse 

approfondie des élections de 
1981, et un pari sur leur portée. 
Furent-elles vraiment l’énorme 
surprise que dit Tony Judt, alors 
que tout son essai tend à montrer 
qu'elles furent l'aboutissement 
d'un processus depuis des 
années? N'exagi pas de 

ialopac que aurait alors déetté qui aurait 
qu Pros? Cher mans 
sans un mais chez les élec- 
teurs ? 

qui décale le moment des : 
inflexions, Sejon lui, la‘ remontée : 
du socialisme et le déclin du com- : : 
munisme, deux processus partiel 
lement corrélatifs, Bus avraiont 
débuté vingt ans plus tôt, en 1962. 
C'est peut-être passer un peu trop 
vite sur la de la À SFIO ï 
après 1968 et sous-estimer 
I 

‘vrai que le candidature du futur 
premier secrétaire du PS et 
l'ampleur inattendue de. son 

A l'inverse, Tony Judt anticipe 
peut-être quand il date de 1981 le 
retournement i fui 

ture avec la rhétorique tradition- 
nelle. Encore convient-il de distin- 
guer centre les militants et les 

ane JOUR 
Pas, qui montre que, 51 or 

enfourd'hai, de es, Le ph ven | ‘ 
blable à la population globale, 

et idéologique : er a D s 
tout retour au statu quo est exclu - 
Re nil en amé- 
nent les ‘au pouvoir . 
Pour cinq ananées, auraient 

collection 
idées », 358 p., 148 F. - 

«La force es ne ! 
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l | Bernaïd 

Karl, Friedrich, | DUBOURG 
Vladimir et les autres 

Mars et ses successeurs jugés par un philosophe polonais d’auja 
dns une monumentale Histoire du marxisme. | 

L'invention de Jésus 
L'HÉBREU 

une vingtaine d'années, aux id6o. DU NGLVEAU TESTAMENT 

sans, y compris sur ceux qui chere Dans ÿ HITS 
chèrent à assoaplir se doctrine, $ ( des proccdes 

ù Ù à È ONE NRNIERIOR 
de nombreux eve sont don 

« Révisionnistes » fn) et 
« austromerxistes » (Adler) 

avaient jeté, dès avant 1914, les 
: bases d’un ï 

es ee ee LIN 

ONU CRETE 

CALLIMARD Z47f 
pris au 
que le léninisme lui-même, 
m'est au fond qu’une idéologie 
la prise du pouvoir à l'usage des 
pays non démocratiques. 
Faut-il donc aller jusqu'à biliter Marx et les C 

xistes — ceux de l'« âge d’or » — 
E contre Lénine et le Jéninisme = Kolakowski ne d£ésavouerait sans 
g doute pas cette formule. ÿ sure us Je dibat, reconmais- . ; , ins le méri anglaise, il ne dit presque mot, sons qu’elle a an moins le mérite 
comme si elle n'avait joué qu'un de faire la part des choses, même 

res une pie dre dques raisons de its 

lacune probablement le plus q ee Person 
de l'ouvrage. émergent en inscrit cer- 

Bernstein (li ur du «révi- taines tendances propres à la 
A cette réserve près, il faut sionnisme »:/Jaurès, Sorel, Sée marxiste. Existe+-il, d 

redire que l'Histoire de Kola- Labriola, A6r, Plekbanov et leurs, une seule philosophie 
kowski est remarquablement Rosa LuxerÜrg, entre autres. puisse se dire politiquement iano- 

en particulier pour ment pour eux, la cente ? | 

ce qui concerne les successeurs victoire = dont ke Ch. DELACAMPAGNE, 
immédiats de Marx La période stalinisme’a été que le prolonge- * 

Il Internationale — de 1889 à version tive du marxisme, a 
1914 — a &t6 en effet le véritable rejeté utes les autres dans 42 dOlirier 
âge d'or de la pensée marxiste. l'oubli. © surcroît, Le désinférêt 195 F ; tone Xl: PAge d'or, 

Riche, puissant, tolérant à l'égard que l'Cident témoigne, depuis Françoise Laroche, 612 p., 195 

qui correspond globalement à la ment logi®, — en imposant une xs TIRE, DU ki 

Fayard, Foudsteurs, 

: CRETE CNE 
ceux-ci\ celui-là, Marx n'aurait ROSE EE 27711 fait qu'éprofondir une seule et "_ même quetion. Et si la théorie de 
la plus-Wlue constitue er 

pport oiginal du Capiral, men ee à 
l'homme de ss 

force de traväl, c’est-à-dire de son 
es aliiée — qui, sous 

; È ï 3 j f È tr 
son texte. Heureuse inspira!  e0irs, se6 : 

are de séncie économistes | Guacole del'avoirexumé!  téches militaires, à gratte cents po ge rat ét nOUS retrou I va même plus Ka puisqu'il ne comme Geutef, Piéis, non per quelque pisisir ous avons connu à y 8 vingt consacre que quefues paragra- | fn août 1839, oficier d'adr# Mascchisin, mais parce qu'à ki ane. qui œroit à € lnpo as phes au rôle de Ricardo ou tration du service de #6 faut sa tenir en éveil exsrcersa }, bonté, le k d'Adam Smith. De Le formule Jve lucidité, passer at repasser en Îc'est lui qui souligne}... qui ne 
célèbre sur les tro sources du affecté à esprit les espoirs accumulés et 
marxisme, il n'en retient que l'humaine 
deux : philosophie allemande et 

à is. De la troi- 
sième, l’économie politique 

SUN DORE eme rt 
BST 3, ls sai iaments dans L Cuire JOURNAL DE : à 

FRANÇOIS THIÉRY 

DIRE ER TETE CNET CET CTIA 
traduits de l'allemand por Jean-Pau! Copèle : 

Les EU ann At Dur ee RSR RER TURLUPIN, roman, 190 pages, 35f. 
BST Boeur e Later Éne de 2QF Senti10ée,20n30 | PAUL UEZ TENTE TT ARE ETS penturucenio en role centrale, par L, MARQUES. 
Pas raonE RS SR RE Présenté par Eva Brabant, Le pore ele mp8 des ngéneurs, par JL MESQL —  40F Marc Delouze, Jean Rousselot 
Les brordorés tance Qu XV sc, pr P. Ver 

aber E AYARD 

Un conni8 Canaux, sous La Grecton de P. non 298F 
Le Mar Vie et réelté, sous la drecton de J.-P. Ban 

ENiNTE DANS LES BONNES LIBRAIRIES 

DUR eee ee ne ee 20 40e 2 need oe mme ee 

de 
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© HSTORE LTTÉRARE | . F e AUFL DES LECTURES POÉTQUES 
Leretour G 
de Maurice Barrès 
Grâce à la biographie de François Broche, l'auteur du Colte du moi ressuècite avec ses insolences et sa « force morale ». 

- 2? 

Le 
ARRÈS s'éloigne », trop tÔt pour avoir pn exercer une sémitisme qu'il partage avec tous dam! jon — et ion. CR rs par oui pe mere me les Drumont des années 1890, ses intdlig cs sr Me 

(Nouvelles Litié rivaux, mn Gide, un Claudel où cmballements pour des fantoches 0% à la surface de. nous- 
raies, 26 novembre 1927), En même un Maurras. Chacune des comme Boulanger, son goût de + De là son attirance pair 
1957, le Culte du moi, inscrit au Cinq parties du drame barrésien, l'attitude dans les salons parisiens, dont il fait très régation, le livre François Broûhe la scande en à Venise, à Tolède où il promène acément un genre lyrique : 
rad des universitaires (+ Ce Peragraphes portant presque tou- sa nonchalance étudiée, son goût aqt article de Barrès vaut un 

Szillards-1à qui vous font Jours en titre des phrases de un Orient conventionnel qui  poèm De A SGA E 
te drmortallté », avaïtil dit un Barrès, ce qui donne à l'ensemble Ébalt sourire Mamignoe et du Po Fr ter mel Joue à J. Tharaud) : et voici qu'en 

tte période, à tort noms 
1987 l'ouvrage de François Bro- 

Epoque», avec ses 
Che le ressacite : 

Ps ridicules comme Je bou- 
ais, de trente ans <a trente 

sordides comme le scan. 
Berrès parcourt le siècle et prend 

dde Panama, tragiques 
se stature définitive, parmi les 

attentats ds 
_ Classiques. 

matos comme la condam- 
biographie écrite par Fran- 

Dreyfus, cet, amateur 
Sois Broche avec ferveur se 

mejqu'est Barrès vibre à tous V s 

recommande d’abord par sa docu- 
de ne 1e man- 

‘ RE 

mentation exemplaire, aussi com- 

: : £n à ! 

'ensnme de co. 
Où il vd « Je premier théâtre de « ; 

Bit qu'nenpé de pédatin, Pet En du Le chemin de ténèbres » ? son: 

ler ‘ 

ha rt 
Choses Ves où le Chateanbrians de Gérard Pfister 

d'avoir déchargé Barrès des 
des Mé outre-tombe, + 0 À HÉE vite s'est txioée den te rue: 

ae ee miam qu ont care 
ao À parents décimal (LU se ina des poses art 5 mactvart done 

1914-1918), François Broche ne 
nages intétsan i tendus que coux de Paul da er ene bord sont plus âpros 

verse pas pour autant dans 
Jules Souryin Louis Ménard, un k 

l'hagiographie, Il « fort bien vu 
Maurras, Bremond, avec le 

que Barrès n'a peut-être laissé 
aucun livre parfait, si chacun 
d'eux contient «2 frisson nou- 
veau », des élans Emouvants, d'incubtiab} 

son chef-d'œuvre est certhinemnt Û TT mn see | je is de Bon nées oc (sv ee den ‘ allure d'un ï eût ravi | inspire des aussi fao- des croisades comd des guerres Gad TND MONS HRsene peur un drame noble manière d'onorer un Le ne né EU M nes On op Lu ‘aérien HS Arr que de le fre sur un mode moe dans lisble Enguite aux In, anse Empérenn a9 CEE 
Parties, comme les cinq actes Certes, Barrès a nous des Mais après avoir relevé tout I la Proves-+ ur d'u deume, our es Em qe défauts éclatants Er sn cela, l'essentiel reste à dire, et rmytie de Paris Del nf 

des aspects douloureux, ses exal juvénile de ses débuts, voire insos C'est ce que fait excellemment que aspiration à l’he, S tations suivies de retombées de lence de l'ambitieux qui cuitire François Broche dans sa mise en individuelle et sociale," ""” faute mélancolie, Ia vie de Barrès san moi en héritier trop sûr de Int parallèle des événements de 'his- Le grand poème 2 Dous apparaît aujourd'hui comme _(< Pour cultiver son moë, 1] faut toire avec l'évolution de le psy- de Franqais Roc ro Er ne un drame — ne serait-ce que par de l'argent », dit-il crfiment dans chologie berrésienne, L'aristo- Ne por 2° 
Se retire brièveié : 1 est mort Un homme libre), plus tardl'ant crate au suffisant dédain, le Peut retenir un vœu. sit 

Un procès dadaïste 

— Signalons aussi le Kvre d’Yres sa propre délivrance ». Chiron : Barrès et 4x terre (éd. Sang Ne de la terre, 156 p., 46 F) et l'étude De là sa conviction que 4% jeu Becarad: Maurice Barrès l'homme n’a de valeur qu'en Ce er Je Parlement de fa Belle Epoque. qu'il a d'intensément personnel, 1906-1914 (Plon, 218 p., 80 F). 

A l'heure où un huissier qu'on œuvres ft = = de l'écrivain at Qu'on li demandait : « Etes-vous à 

— LA VIE DU LIVRE — 

TDRTSRNNT s PICARD 
LIVRES. IRC OCT CEPARENERMTONALE 

DA UNE NET DENT 
de la DIBR ARTE 

JOSEPH GIBERT 

L'avocat Phijppe Soupouit 

RUE Bande à les idée de juge de assez sur que e de jugement et son 
_ 

dedaïnes décidèrent de vider Louis Aragon La Librairie l'abcès ea constituent un tribu- lui, le droit au crime. Le mème 
AUX QUATRE SAISONS. 

nel André Breton en serait je Aragon sers reçu, à sa ; Maurice 
par 

80, rue de Grenelle 75007 Paris 
TE. : 42-22-26-89 

a le plaisir de vous inviter 
à rencontrer 

à 

à l'occagion de La parution de sou album 
témoignages dans tous les dossier préparé et présenté par ET 
blue à l'accusé, mvant Qu'AnS cnrs BR TSE 7 LeS décembre 1987 — de 18H à 21 Tél: 48 06 84 01 

€) In le Mort des autres. ARS ni EE D Dr 

4 
À. 

me Gandi ee 
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Sur les traces 
de Bird 

QUOI ressemblerait un 
romen écrit comme 

ANT BRODSKY 
Sur la trace du roman ns D ‘Des châteaux en Allemagne, Dee 19611987 
le dernier Pierre-Jean Rémy. 

UTC IR 
Tru ' 

i Co Emilia EU 
Frappe Mikri 

Peter HANDKE 
: [MU re 0 a 

PAS ds 
dans Ure ville immortelle TT 
qui lui valut l'année dernière le Smsepnus 

vanité des hoanéurs,: l'échec. de. de l'enfant sauvage si sauvent pré. ser cer moi-même j'en Suis inca- 
l'intelligence devant la sottise sent dans Jes romans du temps pable » 
humaine. Mais pour P.-J: Rémy, «Le livre lui-même fonctionne Pierre-Jean Rémy cite souvent 
ce n'est pas 1à le reflet d'une selon un schéma picaresque tra- je titre de la fresque romanesque 
«crisc». « N'y at-il pas aussi  ditionnel, à la façon de Gil Blas d'Aragon, « Le Monde réel ». Son 

bien une crise de la quararitaine où de la Vie de Merisnne et le ambition serait un jour d'arriver à 
RS ne faire «son» « Monde réel», 

it Auilième siècle, autant que faire sinon «<sa» «Comédie 
F .Sepeut >. humaine ». « Mon gros problème, 

RAA RAKRÉAARÉRLÉEREARRREXÉXÉÉK A 

DES VILLES EN AMERIQUE des lettres ent en et 
“ ajoutet-il, c'est que je réverais | quèta l’epesanteur d'une image 
De : - d'être Stendhal et que je fais du | de film ou d'un chorus de jazz. je 

aq sous-Balrac. » Son Joseph Binet | Elle est aussi une ce de UN COFFRET DE 6 GUIDES TRANSAMÉRICAINS 

cts ie qu'il ne sera jamais ds déroutante, ane 

ddiéiante © Tpolo Pour ne pas parler de | En se éobemem dia ||| ÆBOSTON gaie de éorpaimamércais 
SA respecte le travaïl de l'écri- Et c’est peut-être le drame de + CHICAGO et la précision d’un guide pratique 

ture, P.J. Rémy ne se prend pas ‘PJ. Rémy SA aime viscérale- (bars, hôtels, restaurants, musées)... 

an ‘la :- Jui-méme au sérieux en tant. ment écrire, il suffirait sans doute halluinogénes, € comme le *% LOS ANGELES PRIX DE LANCEMENT 

plus facilement bvec se | Los Ainë juxifionil sa. qu'il croie nie du vieil indien de PR EN LIBRAIRIE : 
i ne possèi remplacer ebon- ct au travail‘ de l'écriture 

met: P Be coaue de Don. dence une Gens qui, selon Wok, ses dou, son brio, s fact, son CORRE POE 
Juan» . 2e: l'intéresse ee. J'aime pro: imagination, son humour nous SAN FRANCISCO {au lieu de 294 F). 

Ë -."{ ::fondément écrire. J'aime physio- chose aulrament 

% Po ane vaes # WASHINGTON BDITIONS 
PJ. Ré se pl d'uileurs à logiquement jaime vcérale- Charmant ma vie lu vie ê 

répéter que ses personnages n'ont … ment écrire. J'aime penser à une  nqui. Jugement sévère? Pent- 
pas de véritable profondeur pay: ‘ fatigue, j'aime inventer des per- . être... pour se garder d'être trop 
re : «Ce sont des * sonnages, j'aime raconter des his- sensible à sa galante courtoisie. 

masques, des profils. toires, j'aime me raconter des his- FLORENCE NOIVILLE. 
pod “Autour de Binet gravi- zoires, j'aime raconter des 
tent des personnages qui sontious histoires aux.auires et j'aime % DES CHATEAUX EN ALLE.. 
des archétypes du roman du dix- faire ça au rythme qui est celui MAGNE, de Pierre-Jean Rémy, 
Des ne nr de ma vie, c'est-à-dire que je par- Flammarios, 316 p. 89 F. 

l'image du prince-évêque de - cours, je survole. Aucun de mes ——— 

be de Maine 6 Met on “personnages n'est capable de pen- (1) Albin Michel 

COTON 
| MOTO UC 

“* LE BAISER CANNI- 
BALE, de Daniel Odier, Maza- 
rise, 184p.,75 F. 

Les feuilles mortes 
de Ville-d'Avray 

us TOIRE 
A) CIE 
Fr Cat tu ENT CO EL EEE Ep (EEE TES 
OC ET OR LT CRETE EE COLLE ACT 
“hébreux ceux du livre de la Genèse. Il s’agit, à travers 
les Mythes hébreux, d’une des plus fortes synthèses sur 
ARC RL LEA Tencsoveuse Au terme 

d'une douloureuse errance inté- 
rieure, la jeune femme oubliera 
l'insaisissable Jérémy. rat 
guérira lui aunsi, 
vite, de son amour pour Eva. 1 it 
se dégage de ce récit intimiste, 
ner avec une are écono- 

.des mots, it à per des 
feuilles mortes autour des 

HISTOIRE DE LA FAMILLE 
étangs de Ville-d'Avray, si 

sous la direction de À Burguière, D pe gen rod ot le moude orthodoxe Él es a ne 
enten: Ie Ir 

L MONDES LONITAINS, MONDES AUCENS ë sous la cérection de À Ducelier sélemse que Sacount notre 

Cosmopalites et grands 

“Japonaise, afticaine, poygarne, molrarcale, rie. édtée. 0 que vous 2 vobarne rai fa sou Jaquette 
avez toujours voulu savoir sur elle, l'Histoire a 056 le demündar.” L'EIPRESS 28 x 25 cm, 504 pages, 280 ustotions 

2 obrmes cartons HxXeR SAN TT PAS AU nee 
AZ hache on couleurs 

“Chez le même éditeur : 
RO RC TER ELLES EE 
ÉTAIT CLS 

ifion chrègce, illustrée, 226 pages, 98F 

: %k LES ÉTANGS DE 
VILLÉ-D'AVRAY, ue 

b, Actes-Sud, 149 
BE. dc 
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e ROMANS 

La maison 

de l’enfance 
Le dernier roman de Pierre Bergounioux : 
un art très sûr de l’évocation sensuelle 

OUR Pierre Bergounioux, il 
y a dans la vie de chacun 
un petit nombre d'endroits 

où nous sommes assurés de retrou- 
ver, malgré le passage des années, 
ce qui nous était + assigné » 
depuis toujours. Lui, c'est la mai- 
son de son enfance, dans le 

TCY. 
Au début, une image : celle 

d'un « déluge de lumière crue 
tombée d'un ciel de craie sur la 
façade », la vision de visages 
irupassibles dans le crépuscule 
d'une éternelle arrièresaison et, 
derrière les sourires éteints, la 
« présomption » de la chair. Pour 
ressusciter [a vie passée à la 
«maison rose», Pierre Bergou- 
aioux établit — comme dans /a 
Bête faramineuse (1), son précé- 
dent récit — une carte sensa- 
tions. Elle lui permet de reconsti- 

tuer ses trajets dans le monde des 

ou à un mouvement d'idées ; 
et l'actualité littéraire 

en Francs et à l'étranger 

e 

DÉCEMBRE 1987 - N° 248 

———#+J—— 

LE RÔLE 
DES INTELLECTUELS 
DE L'AFFAIRE DREYFUS 

ANOS JOURS 

Et dans le même maméro 
un sntratien avec Georges Duby 

Chez votre marchand de jeurusex : 24 F 

IT RTE ONE: 

Fâgiement per chèque bancaire on postal. 

magazine 
littéraire 

40, rue dés Soints-Pères 
76007 Paris. Tél : 45-44-1451 

couleurs et des odeurs, quand il 
quittait «le bleu et le vert du 
dehors, traversait le vestibule qui 
sentait la lessive et la pâte feuil- 
letée » avant de parcourir la 
grande salle en diagonale jusqu'à 
la cheminée. 

Avec un art très sûr de l'évoca- 
tion sensuelle, l'écrivain recrée la 
chaleur de juillet qui, à midi, 
entasse tout contre les murs de 
< grands blocs d'air fauve » et les 
nuances des vergers de saison en 
saison. C'est à la lisière de la mai- 
son qu'il accède à la splendeur du 
monde et à la connaissance de lui- 
même : avec la mort de l'oiseau 
d'or, il découvre, dès Fâge de 
six ans, qu'il est lui-même « péris- 
sable 

Tout au long du livre, Bergou- 
nioux se livre à un inventaire des 
deuïls. Ii ne se complaît pas dans 
ce recensement douloureux et 
veut simplement retrouver la der- 
nière clarté des mains de sa tante 
Lise, qui «cessent de voleter 
comme des oiseaux inquiets », 
l'apprêt des étoffes noires tendues 
de maléfices, les murmures tristes 
dans le corridor d’un «+ autre 
âge » et le frêle bruit des larmes 
d'une parente dans un grand mou- 
choir de batiste. Le désespoir ne 
l'anéantit jamais car il sait que 
«cette pari de nous-mêmes qui 
nous était arrachée ne l'était pas 
tout à fait puisque nous occu- 
pions toujours la grande salle de 
la maison rose ». 

L berne 

de son existence 

La maison est la borne de son 
existence : elle lui permet de 
conjurer la hantise du néant, la 
peur du vide. L'abandonner — en 
même temps que ne plus serrer la 
main de sa mère 'attendant sur 
un quai perdu du causse — serait 
l'équivalent d'un reniement qui 
risquerait d'entraîner la dissolu- 
tion de son être. 

Au moment où arrive Cathe- 
rine, la femme qu'il va épouser, il 
redoute sécrètement d'être dépos- 
sédé de «/l'émanction presque 
palpable du temps > éprouvée 
derrière les étages d’or des volets, 
en été. Ii sait que le lueur de la 
pierre rose et l'odeur + d'encausti- 
que et de fumée > seront ses seuls 
recours quand il sentira, à son 
tour, la vie se dérober sous ses 
$ 

JEAN-NOËL PANCRAZL 

% LA MAISON ROSE, de 

(L) Gallimard. 

LE MONDE DES LIVRES 

e LA PHILOSOPHIE par Roger-Pol Droit 

Jacques Derrida et les troubles du labyrinthe 
EPUIS six semaines, l'enquête de Vic- 
tor Farias sur Heidegger et le 
nezisme (1) a déjà fait 

coup d'encre. Cette n'est pas 
seulement s aine pariser Sensation 2, comme 
l'écrit notre confrère le Frankfurter Rund- 

due elggeren 72 Fat quon Yes, bou. 
quoi ne pas rayer Heidegger des auteurs du 
Pccaia at. interdire d'en parler et organiser 
des autotiafés ? Mis à part cette fureur très 
française, qui incline à brüler le soir ce qu'on 
adorait le matin, i y a dans ces courts-circuits 
d'étranges postulats. Une 
pensée serait « déboulon- 
née » (sic) du seul fait que le 
penseur était l'ami des bar- 
bares. Comme si l'essence 

Sont pas simplement bouf- 

plus d'une, elles ne font pas 
système) les trames de 
lumière et les chaînes 
d'ombre ? énigme réu- 

également, 
à 1945, le nom de Martin Heidegger. L'indt- 
gnation morale ne suffit pas, la censure non 
Plus. Et les explications 

passé. Mais elle ES ee D i Us éd 

leidegger politi- 
ques compris), quelques-unes des clés de leur 
union. 
Per noie Qu PARU Car ce 

identique, Heideg- 

rence prononcée au Coliè 
Panne ON Jacques Déni eur à de 
les curieux trajets de cs fantôme (autre sens 
possible de Geist). 

En 1927, en 
souligne que, mieux échapper aux pièges 
d'une mésaphysique de la subjoctivité, ñ évi- 
tera désommais de parler de RE il 
n'emploie le terme Gaist qu'entre guillemets. 
En 1933, dans le discours du rectorat, 
qu'acclament les organisations étudiantes 

nezies et qui sera largement diffusé et réédité, 
les guillemets s’évanouissent. L'esprit entre 
en scène : il guide ceux qui guident le peuple 
allemand. Heidegger parie, cette fois, au nom 
de l'esprie L'esprit out spam, Neon est résolu- 
tion f! le monde spirituel 
se Paule eue tr comme le Pueanes 
{Macht) de « conservation le plus profonde de 
ses forces de terre et.de sang». Vingt ans 
plus tard, en méditant les poèmes 
Trakl, Heidegger affime que l'esprit est 

Quelle lumière ces brefs repères jettent-üs 

ri | 
fi 

| 

jusqu'à sa mort que /s pensée n est possible . 
— aujourd'hui et demain — que dans la langue 

simple- allemande. Cette position n'est pas 
ment irrationnelle et insouteneble : elle consti- 
tue, dans l'ordre symbolique, uné violence 
extrême. ” 

AFFAIRE est-elle entendue ? Heidegger 
ro ir pr Ames Er mais 
bien penseur nazi ? Jacques Derrida 

montre que le dossier est toujours plus com- ï 
que 

the, dont ne sont etquissés ici qu'un ou deux * 

Les dernières aventures d’un marin philosophe 
Quand Michel Serres abandonne la rigueur pour les charmes du merveilleux... et de lopproxi im ati ne 

OILA use vingtaine 
V d'années, Michel Serres 

avait, avec sa thèse sur 

de Georg ‘ 

| coll. 
: 3S0p-250F). | 

méandres, c'est que le nazisme n'est Das en 
accident survenu à l'Europe par hasard où par- 

surprise. En s’enfonçant dans les dédales des 
discours 

pros. le nom, le mot — le ‘ire aussi, au 
point que beaucoup, comme on dit, ne suivent 

plus. Et pourtant ! Quelle 
invention, claire, incisive, 

feit là-bas à ses tre- 

décidément, ne manque pas de souffles. Et si, 
en France, on découvrait 7. 

_*_DE L'ESPRIT, et Ia ques- 
tion, de Jacques 184 à 

ce % PSYCHÉ, Jirentions de l'autre, de Jac- 
qués Derrids, Gaklée, 654 p. 290 F. : 

Asignaier également: 
La collection de poche (Flac 

marion) reprend l'excellente in! ion de 
Steiner nt cire Ait M ï Heideg- 

1 EE Vas: vor 3002. le Monde des 14: et 

2) De Fesapee de le Le eme, pare 
Martin 

C'était oublier que l'océan 
contient bien des mers inconnues 
et qu'il réserve plus d'une surprise 
à l'enthousiasme du marin. 
Ancien marin lui-même, Serres a 
pu vérifier pour son propre 
compte qu'aucune roùte n'est 
jemais assurée. En explorant le 
monde. cet encyclopédiste voya- 
gcur est tombé sur des terres 
qu'on croyait englouties : le 
royaume des dieux, des mythes, 
des religions antiques, des rituels 
ancestraux et des incantations 
magiques. Il s'y est laissé captu- 
rer. Puis, cherchant du secours, il 
a fait appel aux théories de son 
ami René Girard. Depuis lors, les 
livres de Serres, comme ceux de 
Girard, ne parlent plus que de 
sacrifice, de victime émissaire, de 
meurtre fondateur et de rameau 
d'or... 

Telle est, en tout cas. 
l'ambiance dans laquelle baignent 
les deux derniers-nés, l'Herma- 
phrodise er Statues. Revenant 
dans lc premier sur Sarrasine, 

étonnante nouvelle de Balzac sur 
laquelle s'était déjà exercée la 
sagacité de Roland Barthes (1), 
Serres entreprend de montrer que 
Je castrat qui en est le héros n'est 
qu'un avatar de l’éternel andro- 
gyne, figare mythique bien 
connue de l'Orient ancien, qui 
allie en elle-même les pouvoirs de 
la science incarnés par Hermès et 
les séductions de l'art représen- 
tées par Aphrodite. : 

Quant à pese png en 
toute simplicité Le second livre 
fac Joanne (par référence à 

livre de Serres sur le 
Gene sujet, Rome, paru en 

Sirardien. Privé de la riche brode- 
rie de ses variations, le thème se 
réduit à ceci : la vie se fonde sur 
la mort, puisque c'est la peur de La 
mort, c’est-à-dire du chaos, qui 
pousse les hommes à travailler et 
à produire des œuvres. 

{1) S/2. Editions du Seuil, 1970. 

Nul ne contestera la justesse de 
cette intuition, qui doit aussi 
beaucoup à Kant, Hegel, Marx et vain, Serres 
Freud. On se bormera à poser 
deux questions. L'analyse des 
savoirs — mythologiques ou scien- 
tifiques — et des grandes œuvres. 
d'art de l'humanité nous ramène- 
t-elle inéluctablement à ce simple 
message ? Si oui, Serres finira par 
fonder à son tour une nouvelle 
religion, à défaut d’avoir construit * où 
une manière neuve de penser. 

Ne peut-on, d'autre part, exiger 
d’un historien de le culture plus 
de rigueur dans le manièment des 
mois, des références, des dates ? 
Statues est en effet un exercice de 

Pan de Pre eu (ER 
la fusée Challenger et du mythe 
de Gypès à l'énigme du Sphinx. 
C'est très excitant pour l'esprit, 
qui sort quelque peu fourbu du 
voyage. Mais, pour poser la ques- 
tion sons une forme bête, qu'y 

a-t-il de vrai dans tout cela ? 

à.le philosophie, 
Fe établi ES an par par Harmut Ticiten. Traduit de : 

de philosophie, 290 p., 180 F. 
(3) Dans le cadre d'un colloque intitulé « Hes- 

Essayiste Habile secondé e par Un 
authentique tempérament d'écri- 

a répondu par avance 
à ce üpe d'obeeion. Fa plie 

ne relève plus, pour Ju, de la 
démonstration logique- Elle 

extraire consiste s Œuvres 
d'art ou des k 
substantifique Vents qu'ils 
contiennent sans le savoir. Le 
losophe n’invente donc: rien : 

- fait qu'expli fier l'oracie du poète 
du prophète dx A assure le 

mes 
même arm q par 
lennuyeuse rigueur .des analyses 

: Ch-D. 
k L'HERMAPHRODITE, de 

M&chel GE Serres, Flammarion, 166 pe 

* STATUES, de Michel Serres, 
EL François Bourin, 344 p., 163 F. 
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© D'AUTRES MONDES - La chronique de Nicole Zand 

John Fowles, la passion de la dissidence 
Miss Timide-ne-  exler en Amérique. «Le plaisanterie 

(littéraires), l'Anglais John Fowies 
L® des modes et des chapelles 

poursuit l'achèvement d'une 

vingt-cinq ans, il n'a publié que six 
romans et un recueil de nouvelles sans 
se préoccuper de productivité éditoriale 
saisonnière, Et plusieurs d’entre eux ont 
donné naissance à des films de qualité 
inégale : si Tha Collector {t}, avec Burt 
Lancaster, og gs 

Doerané 

qu'on croit française. Peu après, on 

dans 
S'est-i suicidé ? Les autres ont disparu. 

NE enquête s'ouvre, menée par 
une sorte de juge-avocat- ; Mr E: 

d'affaires appointé par un très noble per- 
sonnage qu’A nomme « Votre Grâce », et 
dont id nous cachera ponte le 
nom, mais dont nous apprendrons seule- 
ment qu'i est le père du soi-disant 
neveu. Qu'on ne retrouvera 

ques du Gentleman's magazine de 
1736, (mais non traduits, hélas ! dans 
l'édition française) et la transcription 
fidèls des interrogatoires. Une alter- 
nance de questions-réponses, qui évo- 
querx à La fois les procès de l'Inquisition 

de fausses déclarations, de mensonges, 
de révélations, et de coups de théâtre. 
Mopparternn mi Bmx ds e Aer 
en même temps que le questionneur, 
Suis en Le cHicie se dde Fes 
après l'autre pour le conduire, un peu 
étourdi et déconcerté, vers une aventure 
spirituelle tout aussi inexplicable, et 

inexpliquée. 
« J'ai mis beaucoup de fausses 

pistes, nous expliquait John Fowies, 
l'œil rigolard. J'aime bien taquiner le lec- 

me 2, ricane le mère maque- 
relle qui l'erni ï 

Et c'est Rebecca, cerner, 
dont la force aura surmonté toutes 
épreuves, . c'est catte femmes qui = 

« trembleurs », — qui auront leur 

moment de gloire aux Etats-Unis. 
resss devenus saints. 

En ce siècle de Lumières et de super- 
stitions, dans cette Angleterre où 

+ Dissentars » qui refusent l'ordre établi, 
n'accentent pes l'Echse officielle et qui. 

‘enseignement Rebecca, suivent l'i 
des des « prophète français », ces «ins- 
pirés x venus des après la 

grotesquement 
Defoe paya : à fut exposé eu 

Dei et arret à fnwonte, f aveit 
mal évalué le sens de l'humour chez ses 
vrais ennenis... » 

Ne nous y trompons pas: Fowles 
n'écrit pas un roman historique, I! use de 
l'histoire pour montrer des gens simples 

se débattant dens l'histoire : les plus 

en émigrèrent . 
a = 

Assoiffés ds pureté, ils faisaient pen-. 
ser aux premiers et, 

LR ir mers ln teur. » Et quel art à a, dans la taquine- l'époque, la plupart des gens aisés se  leuse imagination et myst- 
pour t3 Crésture : a: égmenent die! Cela commence avec le titre dont mais étaient tories ques, conclut Fowles, retrouvant là 

Donc l'équivalent français, le Crée ne dans ls sens moderne du terme, c'est-à- l'esprit de ces pionniers qui ne pouvaient 
un rend pas vraiment | LÉ ’ créer une société nouvelle qu'en dissi- 

sique quelque peu satanique : au mois nous a donné une très belle traduction 
d'avril 1736, cinq cavaliers qui parcou- parodi- 
rent le sud-ouest de l'Angleterre arrivent que — aurait proposé, paraît-il, la Bête. sident 

qui une génération plus tôt, s'était (1) L'Obeédé (Seuil). 
nel s de F nue phlet (2). Sarah et le Lieutenant françois 

La France littéraire 
de 7. James 

pr uen . voire l'univers: « Entier comme fonds de tiroirs de l'écrivain et à 
est du irap- @cun homme de son espèce ne faire des ajouts à ce qu'il a amou- 

pures us l'a jamais été chams reusement élagué (c'est la pas- 
us 

La comédie humaine 
d'Elias Canetti 

{Suite de la page 15.) _s spam ere Fun celui qui, durant toute sa vie, n’a 
Ils font la sourde oreille aux fondateurs de la poésie néohé- vu mourir personne. Le jeune 

criailleries de la masse, et hono- dr à rente Les in Le ne qi  n à lui-même, selon lagoelle la er ses personnages avec sion des universitaires). La 
rent, impassibles, la sainte trinité pers Musl fêter pee nhérns ne mot est subordonnée à la # aurait pu transporter ur deuxième, c’est de publier 

Dee à S rames Part t, tel Wingeustein, Jeux de regard s'achève _ la ET cccupe dans la Bi. re il ua peu nes pour le Le s'importe comment, n'importe 

ss PE su Pre LE DT ire à ns avis, ue es pages plus pe one D 0 €) ü An te na M freur 
au jeu. Parmi ces « ennemis », Char eue vénérai détes loin, il se débrouille citerun est derrière nous, au pire, public. È 

Canctti vise deux idoles de la jeu- Composer des poèmes. Serena rare Ge l'auteur de La Maison lorsqu'il n'est pas Si 1 - Le premier de ces fléaux 
nesse viennoise, deux figures é 2 pe lara, Tell Flan Pare, mecmpable d que nous allions, nous lournohs. guette Proust. Le second, 
mythiques : Alma Mahler et parution de Auto-da-fé, que Ce discréditer tout autre pour quek autour de lui; foules les routes Sucun chaos ne semble mi 

Franz Werfel. Une odeur livre, elle aurait pu en être ques si retournent à lui : il est là, massi- < mieux 
Epris d'Anna Mahler, la file de 5 l’auteur. Et d'ajouter: « Ton Dans l'œuvre de Zola — dontia vement et, malgré NOUS, ROUS 

du compositeur, Canetti'n'éprou- père, c'est Strindberg. J'ai fait de jecture fut « un acte de soumis- Lourd », done, &i vous … que Von aimerait pouvoi : : doi son fils. » I] apporta au chevet +, — la Débà voulez, mais lourd à de. der pouvoir deman- 

te re note Avec son regard malicieux et de ia malade des roses de Paris, se Gemi Pi ses trésors. » du der. vengeance, si. James Jui 

räblée », déliquescente et bigote. attentif, Cauetti brosse aussi le  vantant de les avoir cucillies dans Jui semblent d’admirables réus En même temps que ces quel- bigu, n'avait soutent 
Franz Wet le romancier à Portrait de Herman Broch, un le jardin de sa maison natale à sites James observe que, si Zola ques essais, paraissent un roman, a _ u que les 
succès, le quatrième et ‘dernier « bel oiseau aux ailes rognées », Roustchouk sur le Danube. Îl avait «inspiré ef expiré moins que James écrivit en 1896, jemais nt 

mari d'Alma, promu au rang de de Fritz Wotrube le sculpteur, l'avait trahie en épousant Veza: d'air infecté», il auraït gaspillé d’après une esquisse pour une Ÿlour vengés, Car cela retire 
£ « une panthère noire se nourris- « Elle me regardait jusqu'à me Ce flair très particulier qui étaitle pièce de théâtre forternent mélo- S conservateur du + musée person ; : À = = 

d'un sa de pierres », et de Musil, qui haïr. Puis elle disait: <Va- sien pour se guider dans les bas- dramatique, et quatre nouvelles HECTOR BIANCIOTTI. 

Do tait de cr Soie avait tant de ressemblance avecla Ueni» () J'éais là pour être fonds. À c propos, 1 a cet aveu dont la préface, qui est du traduc- _* DU ROMAN CONSIDÉRE 
« Avec ioute sa graisse, cela cla- tortue et se réfugiait sous sa cars. puniet humülié par elle. » irrésistible : « Quand nr autres teur lui-même, suffirait À détour. CDMME UN DES BEAUX- . 

d'amour. Plir d'épier les grands Bonnes Le mort de la mère est le pré nous le sommes largement et re re Chautal de Blesi, préfsce de ons'attendait àentrou- P le lude à l'agonie de Vienne. En avec la meilleure conscience du E il 
ver des flaques autour de lui et PE lecteur, la satis- 1936, Je Dr Sonne, le prophète ter. monde, entièrement vulgaires, t cena _ _. Bougois, 256 p., 90 F. 
on était presque déçu de voir le FSU en compagnie rifié, murmurait à Canet: <Je trop vulgaires pour devenir re anges es : de pa HAUTRE MAISON, de 
sol rester aussi sec sous ses pieds Le de etti, à ces grecs tremble pour les villes » Une objets littéraires de quelque James en français, en tout ne Henry James, traduit par 
que chez les autres. » miration » dignes de Cioran. odeur de désastre flottait dans façon que ce soit, trop vulgaires moins, une édition cohérente Men See de La Différence, 

| | 

potait en lui de sentiment et 

A l'écart des salons, des cercles Le seul homme auquel il porte EE ob étre pris en compte 9 L 

et des cabales. évoluent quelques envie, aime à répéter Canetti, est en meute. Du « monde d'hier », il un quelconque point de vue cri. re rm UV MENTEUR ET AUTRES 
ne subsisterait bientôt que des rs imscrivent plusieurs de ses livres à ‘traduit et Par ves. Reste la mémoire. « Véri- leur ca: Mais cela dans Oflreira, Lattès, 234 p., 89 F. épa: = . 
zablement lâche, écrit Canetti  Précieux et précis 
dans le Territoire de l'homume, est extrêmement Tour d’écros, roman 
celui qui redoute ses souvenirs. » das l'herrible de façons de ruiner ane œuvre Hemy James, dans le Lire de poche 

la première L ù ROLAND JACCARD, Quant à Flaubert = « ce Jane 
q 

% JEUX DE REGARD. His. 1 
toire d'une vie (1931-1937), d'EEss de difficuhé», et 
Canetti, traduit de l'aHlemand charmait « comme de pouvoir 
Walter Weideli, Albin Mictel, être 
323 p., 120p. dans à : ù | : EDITIONS 

! 101, rue Hoche 
communiqués et de dossii presse, : Forgsnea ton d'opérations promotionnelles Vous êtes attaché(e) de presse professionnelGe) avec au moins 3 ans d'expérience vous saurez NOUS : démontrer la réussite de vos Encore à 

Merci d'adresser votre candidature sous réf. 87013au | service rec en AE 
24 ba St Michel 78008 PARIS, LIVRE HACHETTE: : 

TE è k ie 
. 92700 Colombes 
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pmyaare asun ins Dans is stock, ou por le rérecu de la 
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Heureusement, qq | 
À fait lavaisse 

et au point où en est 

des mauvaises actions 

de l'État qui pique 
l'autre, cette année 

Au prix où sont les choses 

le pouvoir d'achat sans parler 

de la Bourse et 
ce qu'il donne de 

assiette où Ce qu 

IKEA au prix où sont les chos
es 

les fins de mois, que le cours de
 

plus bas et qu'on ne vous 

les économies qu'on vous 

faut choisir: 

la fête c'est l' à y a dans l'assiette. 

Seuf que chez 
ça vous revalorise 

l'assiette se maintient au 

pique pas avec les verres 

fait faire sur les couverts. 
FEYRAT & ASSOCIES 

IKEA LYON: ZAC DU AMP D
U PONT -6900 SRPRIBST TE

L 1.264849 -[KEA VITHDLLE
S:RN DS ARTE DU 

2 

DIPLOM , 
Lot de 4 assiettes plates, 

"65 a à vin en verre. 

lc 

à partir de 

ee pur so 
Mona mare 

DIPLOM 
4 tasses à café 
avec souCOUpPES. 

æ is. 

Tout ça pour dire que la vaisselle che
z IKEA, 

ça vous laisse de quoi festoyer avant, pendant 

et après les fêtes. Sur ce, une pause p
our chanter 

gaiement “Noël. joyeux Noël” et “Bonne
 Année 

grand-mère”. 
Après tout, chez IKEA nous serons un pe

u pour 

quelque chose dans votre joyeux Noël 
et le réveillon 

de Madame votre 

D'autant plus que nous vous proposons 
en cette 

période bénie plein de cadeaux à des pri
x qui en sont, 

Ils sont fous ces Suédois 
MER. JUSQU'A 22 Hj- SAM. ET DIM: 10-20 H (ec) fi R

ESTAURANT PARADIS D'ENFANTS. 

LE JEU JUSQU'A 22 H- SAM ET DDL: 1-20 He) Ê9} RESTAURANT PARADIS D'ENFANTS. 

CRIFFON - VITROLLES. TRL.428008 16 (E) É RESTAURANT PARADIS D'
ENFANTS 

NORD IL TEL. (9 48632025 -LUN A VE
N: 1-20 E - (NOCTURNE LE 

MENNECY TEL. 1} 64.97.71.20- LUN. A VEN .: L-
20 H - (NOCTURNE 

Lot de 4 assiette p 

SUBLIM 
Plateau plastique dur laqué noir. y 
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DIPLOM 
Lot de 4 assiettes creuses, 

. 55 F à ne 
JL 

SR À 

ST 

Lot de 18 verres 

tous plus beaux les uns que les autres et pour 

toute la famille sans oublier les vopeins, ce qui 
ne 

gâche rien. 
Si tout ça ne mérite pas une petite ressuvée 

de “Noël, joyeux Noël”, on veut bien être pendu. 

Dans la cheminée, bien sûr. 

Offre valse jusqu'au 13 décembre 1987 dans ln Emite des sto
cks disponibles. 
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Mathilde Monnier 
et Jean-François Duroure 
présentent 
au Théâtre de la Ville 

Mort de rire, 

créé à Angers. 
Une précision diabolique. 

danse contem, 
che depuis Pudique Acide et 

Ils sont devenus un sextuor, 
aussi coupant, provoquant, fascinant 
que l'était leur duo. Îls t à 
Paris Mort de rire, qu'ils ont créé à 
Angers il y a quelques mais. Ce titre 
n'est pas Là par hasard : le rire silen- 
cieux de la mort plane. Attention, 
chef-d'œuvre. 

Tout cela furieusement : théâtral 
Des corps sont recroquevillés à 

immobiles. Cinq fois, dix fais 
ise, la même phrase de musique 

lancinante va les obliger à sortir de 
sommeil, à bouger. Ils ont des 

soubresauts de poissons au fond 
d'une barque, des reptations 
di quatre 

voilà enfin 

4 
ë 

soutiens-gorge noirs, les mêmes 

La bande-son (de Christophe 
Séchet) est carrément géniale, on 
voudrait en avoir une copie et on 5€ 

La Spirale de l'innovation 
La Spirale de l'innovation cache, 

derrière son intitulé vaguement mys- 

par trois j : 
cie du concours de plusieurs 
mécènes on sponsors. 

La remise des spirales : le 
30 novembre, une soirée à la 
de La Villette, placée sous la prési- 
dence de M. Pierre igneri 
ministre de l'équipement, a été 
l'occasion de remettre les spirales 87 

Chantiers ouverts au public : 
dimanche 6 décembre, près de deux 

LOC. 42.62.59.49 

« Mort de rire », au Théâtre de la Ville 

Une précision diabolique 

la repasserait tous les soirs. Il y a du d'énormes 
Liszt et du Scriabine, des chants 
d'enfants, des cris d'oiseaux, des airs d'un rire strident, écrivent dans l'air 

decooridone des clapotements des si ji 

l'eau, musiques tziganes, des : 
cloches, des chansons italiennes. ils se jettent en arrière dans un 

Dans les plages du silence, onenten- grand saut désespéré, rattrapés au 
ne vol par un autre qui se trouvait là. 

ennemies Ge mm die en de de 
d'Eric Wurtz, tantôt blafards, gratuité. Il y a au contraire une 

tamôt violents — est elle ue rigueur, une nécessité profondes 
extraordinairement vivante et pi dens ce! féroce et louf: 

sente, en symbiose étroite avec les D se de la mt où la dit, Peut. 
s0ns et la danse. être, pour être franc, se passerait-on 

DRE 
a une précision boïiq 

12 rapidité comme dans La lenteur. ln NOTES 
y a des marches et des 

de natation au sol, des clins d'œil au « Apology» = an de Robert Bierman 
Re en Sur les murs de New-York, une 

petite affiche avec ces mots 
«confessez-vous» et un 

Ce n'est pas de la messa- 
gere rose, mais plutôt noire. À 
l’autre bout du fil, il y a une jeune 
femme (Lesley-Ann Warren) qui 

seuls, ils se croisent sans se voir. Par- 
fais une ébauche de solidarité s'ins- 

sourire de commande, lugubre et 
drôle, qui fait penser à Pina Bausch. 

Des rapports de violence s'instau- 
rent, brefs. Des gags font rire, sans 
dissiper le malaise : un danseur en 
suit un autre en imitant laborieuse- 
ment ses gestes, on jette en l’air des ne sont 
centaines de soutiens-gorge, on joue | pas tou, captivants et le mal est 
À se cacher derrière de grands man- | monotone jusqu'en jour où l'un 
teaux bariolés comme derrière des | d'eux fesse l’assassinat de quek 
paravents, on traîne en scène et lai 

cents chantiers répartis dans toute la 
France (environ deux par 
ment} abandonneront leurs pan- 
cartes « Chantier interdit au 
public». Plusieurs grands chanti 
Parisiens seront notamment ouverts 
de 13 heures à 17 heures : La 
Grande Arche, à la Défense (archi- 
tecte : Spreckelsen ; maître 
d'ouvrage : SEM Tête Défense) ; ie 
Grand-Louvre (architecte : IM Pei ; 
maître d'ouvrage : EP Grand Lou- 
vre) ; la ZAC Saussure (architecte : 
Henning : maître d'ouvrage : OPAC 
de Paris) ; flot Chalon (architectes : 
Andrault et Parat; maître 

a DEUTÉES ANT 11132 

S. MERLIN D.LAVANT 

ELLE NE ER A EE A ELLES géponses aux « 

réponses aix 
Samedi 12 da: Dernière le 13 Décembre 

à ir du lundi 7 décembre 
le Monde publiera les réponses E 

au CONCOUTS à 
Lundi 7 daté S& sécembres d < Ne 

nIses aux questions È w 
+ Mardi 8 daté 5 décembre de —_ je MTS nses AUX questions É i ec LS Mercredi 9 deté 10 décemt» Le 

uesti. 
jêté 1 

réponses à la question subsi 

Le triomphe par la dérision 
Une opérette sarcastique, à 
le Pays du sourire, tu me présentes cette Jeuille 

 — sans rappoîñt avec Lehar — RS ee 

|acbsieF ns 
DE le 50e annivéreairé e anniversaire 

GeBeñin  - 

essais de me persuader. M 
je Le fais. »_< Pourquoi si subi 
À 2e P'éemande le voleier _ 

Berlin. - Le «Cercle des luttours 

Le à Sac combat dans une Suite ‘de Er me ques, de gk LS É pour hors de san ; 
à elelson repris en chœur sur des pays r re du Festival s 

l thé£tre du célébrant la tarte international de ne pme _ cos, le Pare 

jré au Théâtre Hebbel toute la des peuples, les chemins ns de fer (qui 

se avertis de l'évé- gp Lace 0 ns 
nement la rumeur. La jeune vers {< Ë y auru 5 Vers troupe - quatorze sept sur la rerre »], ets. Chants d'actions 

iseur de grâce troublés parfois par Les cris 
- qui présentait un opéra de chembre de ceux qu'on torture qui crachent 

et ironiquement leurs dents et qui tombent ficelés 
itulé le Pays du sourire est, en dans des mais qui,.comme les 

une vraie trouvaille qui a | autres, 3 «Du 
beaucoup fait parier d'elle en Hon- vin, du Blé, de ‘la paix Vive. 

È à Ês Vo $ & 8 
rêr 

du tableau final. Les danseurs : lues ot cnnoté port euro le maître et lescve one lier à 
avec panier à provisions, filet à | devenus en la circonstance le pal ! Vision d'asile :(est-ce à cause 

et petit ichien, bonjour Le | Sier et Le prisonnier. En costumes - -éostumes qui rappellent Marar- 
Déjeuner sur l'herbe, de Manet, üls | bétéroclites et somptueux - quenes ‘SadeZ/; d'enfermement, de folie à 
étalent leur nappe et trinquent à | de pie. smokings, vêtements ‘travers une succession de tableaux 

notre santé : merci, on aurait préféré ne oi perruques et jabots fus et de collages musicaux 
rester jusqu'au bout dans le climat | :”.. servent d'unforme. -effra a lois, 

j rh À éremment aux hommes et aux . réglés avec fl té per Andras 
basses comme aux. “Jeles, le metteur en scène, égale 

SYLVIE DE NUSSAC. sion de réciatits, d'arias et de © 
% Au Théâtre de la Ville, dans le Re és ts ) prépare une 

ï " e. ; Trois sœurs, de Tchekhov. cadre du Festival d'amiomne, jusqu'en | Mogans politiques Enrlés à l'unisson, . Na nee 

EL 
une. be. #8 

chez Sotheby’s, 4,18 millions de 
livres (plus de 141 millions de 
francs). C'est le prix de vente Le plus 

1 nue dan ie RE « L'Italienne » à Toulouse 

Mass) «Papas 
Ente, DUene times son chez les Frères Jacques - 

"œuvre. : :  ‘ Corbelli dessine une délicieuse sil 
: houette pour 

éconduit.. 

| pour læ première fois 
20 h 30 à ls sale G D Pate au Capitole de Toulouse’ 
Au prograrnme : Beethoven 

FFE 

Ja Vénus à 
PERTE 

uestions 21 à 30 

2 déce: r 
estions 41 à 48 
13-14 décembre die 



Culture 

«Le: Rère de &'Alembert». de Diderot. à 
Un docteur trop leste venu de Montpellier 

Afin deporteraui théâtre - * Le choix de Jacques Nichet, 
. Je dialogue dé Diderot‘. éenmoiss,! d'être, 

juillet à novembre 1749, pour avoir 
Publié sa Lettre sur les aveugles, la 

pleins 
Rève de d”' Alembert, auquet pour- 

tant il tient beaucoup, car il y 
exprime clairement, en septembre 
1769, ses points de vue sur l'unitS de 
Îa nature et sur une « force » physio- 
logique qui permet ls de 
l'esprit C'est nne théorie, dirions- 
nous, tique. 

der tous Jes poëtes, peintres, 
ciens,. dans . utie- 

ufacture : » 

L d | tomba 'enuui, c'est qu'une copie 

D et CARE : furieuse, : 
TU. Diderot devrait, ce me semble. 
s'interdire de parler ou de faire par- 

der des a gt ne connaît 
» ’Alem pria Di 

2 mue ses copies sous le bois- 
seau. Le texte ne parut qu'en 1830. 

reconnu », Or Corneille était 
en pleine forme, Molière avait 

et il y avait F, sur les rangs, 
Racine, La Fontaine, quelques, autre : at dot br 

Î 
Î 

“ Le lit 
as es FN AA CNE D en équilibre 

-. “ba parole brute. | 25 
FR ans 12e. DR : sé à Jacques … de Philippe Minyana .  |imi périmées 

; Re ge Ts is doi ne me semblaiens plus Pr ee Li SRE Rene 
ne . aies les pean des fesses et bien des ciforts. 

"« J'écris toujours pour des 
acteurs is Je voulais 

même lumière ke public.et les 

F Eît li è 

è À ë 5 À È 
À Ï + ñ de deux pages. 

éléments de sa propre vie, où 
. d'autres vies 5 
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Communication 

La presse face aux difficultés du marché télématique 

« 36 15 » ou la fin d’un Eldorado 
Les éditeurs télématiques réa- 

Prades drust le El Ge 
Monde da 3 décembre) pe 
changer la _ l 

eme , 5 craignent que 
D mn 

grand pabfc, au 
moment où ce Secteur affronte 
une conjoncture morose, doublée 
d’une concurrence effrénée. 

Les chiffres sont Là, brutaux dans 
tous Les éci- 

ues. En 
iques du 
consacré 

eur 

au trafic en affolant les porte- 
feuilles, la stagnation, voire la 
décrue, est bien là pour le 36 15, qui 

l'essentiel des services grand 

GE î j Eh 

ont 

ct le vigile 
tions pendant les de 

comme le note le ere 
, Labarde, 

«une chute très forte, depuis le 
mois de mai, de l'efficaché de la 

To nois douzaine de 
mere FA Rd 

PAU en Pb à millions espérés 

My EN 
i F fi 
f 8 k l | 
& 

short “Es il SE" : s 

du «Monde» 
Le service télématique du 

chiffre d'affaires proche de 5 mit- 
Sons de francs. 

messagerie concurrente, VOIre, 
en simulant un que, 
leurrer les utilisateurs les atti- 
rer vers d'autres conversa- 

Pace à cote déferlante, Le presse 
a trop souvent ceiqué son sur 
so à antérieure, en vou- 
lant faire des journaux t6)éma! 
Et certains ont dû changer de cap en 
cours de route 2fin d'adopter une 
démarche plus commerciale. 
Les services qui marchent ne sont 

ÿ lesquels on 

— cu 

que multipaliers (2), i: durée de 
consulterion était le seul facteur de 
rémunération. 

Plus ge plus bash, plus fort : le 
eux olympiques appli- 

guéc à la télématique im aux 
iteurs une épuisante fuite en 

avant. Ceux qui survivre 
doivent r£investir ; & contrario, ceux 
qui ont voulu tirer i 
rons du feu apprennent à leurs 

É qu'aucune position stable 
n'est encore établie. Ainsi Libéra- 

Harcelée sur ses basques les 
« chercheurs d'or», la Presle doit 
aussi affrouter un autre d'édi- 
teurs, les chaînes de télévision et de 
radio. Elles disposent immédiate- 
ment d'un large public nécessaire 
pour créer les gros trafics télemati- 

M. Gaël de Kertanguy, son direc- 
teur, veut avant tout promouvoir 
<une grande marque généraliste, 
PL, libérée des messagertes roses, et 
offrant 200 services utiles, des 
voyages à la santé ». 

L'autre réponse des grands du 
secteur est l'intégration de services 

1 Pressmnvest conçoit et 
berge sur scs machines des ser- 

vices commerciaux comme celui du 
fabricant de micro-ordinateurs Ams- 
trad. «Seuls les grands serveurs 
cyan investi peuvent absorber les 

eux cent quarante heures de 
consultation que Per exem- 
ple un spot pub icitaire sur TF1, 
explique hilippe Labarde. Avec 
un standord téléphonique, il fau- 
drait quarante personnes. » 

teurs, des radios et télévisions. 
sième volet de l'offensive, les 

services ing direct, avec 
deux filiales communes au 
Émauty et à Sysmark lune pour le 
tél ing (objectif : 35 millions 
de chiffre d'affaires annuel) et 

l'autre pour la ji M promotions. ; 

Les voies de la télématique sont- 
elles pour autant fermées à Ceux qui 
ne peuvent ou ve veulent suivre la 
pente du gigantisme et de la com 
mercialisation ? Dans un secteur à 
l'économie fragile, la fixation des 
taux de rém ion est lourde de 

nces. 
L'ouverture de nouveaux numéros 

à tarifs Elevés — 36 16 et 36 17 — 
offre une chance de pouvoir rémuné- 
rer des services sophistiqués. Mais la 

rspective d'un palier plus bas 
Pautour de 45 F de l'heure) que le 
kiosque actuel et le coup de frein 
politique donné aux messageries 
roses risquent de compromettre les 

énéficiaires des éditeurs. 

ques. Et avec leur puissance de pro- 
motion, elles peuvent s'imposer sur cher sur 
les produits en voie de banalisation : tion de la télématique. C'est d'ai- 

es ne ÉAENDE 2, par Jeurs Je sens d'une nue ue 

ses derenciers. Bref. PEldorado télé. du docteur, vient d'adresser 
matique est bien fini Maïs comment k 
passer au stade d'une télématique Dans un débat dont les 
adulte et stable ? Juridiques liés aux messageries nos 
Les deux groupes de presse qui ‘Gccultent souvent l'importance éco- 

ee put ie Le Die somstee lépreté du à cour 
de lems activités d'édition, Au Now nes per den ie Fee 
vel Observateur, la télématique que c'est sans doute le marché qui 

sous le nom designers les survivants. Si le mar- 

rédaction Du rérlées p D ses col A D'ISTRIA 
nantes : le code d'accès dES MI 

Le D Es (1) Sur Le 098 F par minute payés 
60 % de l'activité de la füigle, le par Futiéateur du Bu. done 
pre D t entre Services seversc 0,61 au fournisseur d'informer 

Quant à la division télémati (2) Les codes 36 16 ez 36 17, récem- 
du elle s'est tarif 
K née de sapport ae ufde 126 Foi 215 Par mie. 

Au forum organisé par « Télérama » 

M. Jacques Chirac relance l'idée d’un regroupement 
des chaînes publiques dans une société de holding 
M. Jacques Chirac, invité du 

is£ par l'hebdomadaire forum 
Télérama, le mercredi 2 décembre, 

sur le thème : « Culture et communi- 
quel rôle pour l'Etat?», à 

pris la défense de le Commission 
nationale de la communication et 

des libertés (CNCL), en observant 
celle-ci, « parce qu'elle dispose 

premier ministre a 
éRS POS 04 Où ne BOIS Per JOer our 
institutions, les des cri- 

antérieurs 
ce sujet et s'est déclaré « rrès favo- 
rable » au projet actuellement 
soumis à l CNCL. Il a assuré que le 
gouvernement, dès lors que la 

CL se prononcerait positive- 

deux entreprises, renforcé par 
l'activité de production et d'édition 
de la chaîne culturelle à vocation 
européenne, dite la SEPT». a 
souligné que la « sransition * vers La 
« clarification financière », consis- 
tant à réserver la publicité télévisée 
aux chaînes privées , « doit se faire 
Progressivement, mais one 
ment », tout en « préservant la part 
de marché qui doit être réservée à la 

presse écrite ». 

Le chef du gouvernement a 
confirmé, enfin, son choix en faveur 
de la fabrication et du du 
satellite TDF-2, dont « le bouclage 
financier n'est pas terminé ». Ua 
invité, à Ce propos, = œux qui om 
incérér » à ce lancement à « prendre 
également un risque » financier. 

Réactions favorables 
à Antenne 2 et FR 3 

« Antenne 2 et FR 3 entretienent 
des suivis el fructueux, 2 
déclaré is PDG d'’Antenne 2, 
M. Claude Contamine, i ar 
les propos du premier ministre. Tout 
ce Qui est de nature à renforcer le 
secteur public de la télévision doit 
étre accueilli avec un grand inté- 
rêt. » 

« Si l'hypothèse de le création 
d'un holding regroupant les chaînes 
publiques érait à un moment 
conque envisagé, elle ne ferait que 

chaines ques qui ne 
fait que se renforcer depuis un an », 
a indiqué de son côté la direction de 
ER 3. Et de citer en exemple 
Faccord conclu entre Jes deux 
chaînes pour la diffusion du tournoi 
de tennis de dont 
elles ont obtenu, contre TR 1, jeg 
droits de retransmission. 
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EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUNAL 

DE GRANDE INSTANCE DE PARIS 
Condamnation pé : pénale 

Par jugement (défaut) en date du 
22 octobre 1985, la 31° Chambre, 
{re section du Tribunal correctionnel de 
Paris a condamné pour INFRACTION 
AUX MESURES PS GENERALES 
D'HYGIENE DANS LE BATIMENT 
— pour avoir à Orly, courant mai 1984 
et courant juin 1984. étant responsable 
d'un établissement soumis aux disposi- 

tions du code du travail relatives à La 
sécurité, en sa qualité de gérante de la 
société EDL, sise 68-70, rue du 

Fu penonnele La ones AUX une faute personnel 
des chapitres L, I, II du titre II du 
code du travail en omettant d'installer 
des vestiaires (R. 232-23), ea amettant 
d'installer des lavabos (R 232-23, 
R. 232-25), en omettant d'installer des 
cabinets d'aisance (R. 232-28), en 
omettant de mettre en place un système 
de Intie comre l'incendie (R. 232-38), 
et 

EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUNAL 

DE GRANDE INSTANCE DE PARIS 
Condammation pénale 

Par jugement (contradictoire - arti- 
cle 410 CPP) rendu le 21 septembre 
1984, la 31e CHERS an Ribon Car- 
rectionnel_ de Paris a pour 
NON-RESPECT DES DISPOSI- 
TIONS RELATIVES A L'HYGIENE 
ET À LA SECURITE DU TRAVAIL 
— pour avoir, à Paris, le 14 février 1983, 
contrevenu aux dispositions du Code du 
travail relatives à l'hygiène en ne faisant 
pas exécuter les travaux nécessaires 
pour éviter que les cabinets d'aisance 
communiquent di avec les 
locaux fermés où le personnel est appelé 
à séjourner, à la peine de deux amendes 
de 1000 F chacune — le sieur ART- 
FIELD Clifford Clark, né le 20 avril 
1947 à Stamford (aux Etats-Unis 
d'Amérique), demeurant 28, avenue des 

Danphins à Waterloo (Belgique). 
Le Tribunal a en outre ordonné aux frais 
du condamné Le publication de ce juge- 
ment par extrait dans le journal 
de Monde. Pour extrait conforme délivré 
par le Greffer, à Monsieur ke Procureur 
de la République sur sa réquisition. 
N'Y AYANT APPEL. _ 

EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUNAL 

DE GRANDE INSTANCE DE PARIS 
Condammation pénale 

Per jugement (contradictoire - arti- 
cle 410 CPP) en date du 29 mai 1984, 

après-midi, la 31° Chambre i, = section 
du Tribunal à de Paris a 
condamné NON-RESPECT DES 
DISPOSITIONS A L'HYGIENE ET 
A LA SECURITE DES TRAVAIL- 
LEURS — pour avoir à Paris, le 27 avril 
1983, étant Here en ex ee 
ps de la société à responsabilité 

tée LAZARETTO d'un chantier 
mue aux dispositions du Livre I, 
ütre ILI du Code du travail et à celles 

: fi Strmnrlte Es motos par sa faute tions 
Platives à l'hygiène et à la 16curité des 
travailleurs ei plus \spraoneet L 

mesures particulières de protection et 
salubrité applicables aux établissements 
dont le personnel exécute des travaux 
du bâtiment, des travaux publics ou tous 
autres travaux concernent les immeu- 

bles en laissant travailler un ouvrier sur 
un échafaudage dont les planchers 
n'avaient pas une largeur suffisante et 

d'accès aux plates 

T10 
1939 à Ébions (lalie), gérant de 
société, demeurant 132, rue de la Reine 
à Boulogne-Billancourt (Hauts-de- 
Seine 
Le Tlbanal a en outre ordonné aux frais 
du condamné la publication de ce juge- 
ment par extrait dans le jouruai 

Condaumation 
a jugement (défaut) en date du 

ibre 1986, la 31° Chambre du 
THbécel Correctionnel de Paris a 
condamné pour INFRACTION AUX 
MESURES GÉNÉRALES 
D'HYGIÈNE (bâtiment et travaux 
publics) — Poe: avoir à Paris, le 
13 décembre 1' éant responsable 
d'un établissement soumis aux disposi- 
tions du Code du travail relatives à La 

chute, à proximité d'une trémie ouverte 
sans son (ex infraction aux arti 
cles S et 7? du Ltd pt te 
Sen liant travailler 12 salari 

Sat euh ds de cond 
conire Le 

LEZ Mara, née le 27 juin 1948 à 
Présidente Mocinos-Orense (Espagne), 

de la soG&t£ RUBEN GONZALEZ, 
demeurant 135, rue Raymond- 
Losserand à Paris 1#. 

Le tribunal a en outre ordonné aux frais 
de la condamnée la publication de ce 
juacne jugement par extrait dans les journaux 
le Morde e1 le Figcro. 
Pour extrait conforme délivré par le 
RÉ que 

blique, sur sa réquisition. 
N'Y AYANT APPEL. 
EXTRAIT DES MINUTES 

DU GRÈFFE DU TRIBUNAL 
DE GRANDE INSTANCE DE PARIS 

Contammation péaie 
Par jugement (contradictoire - arti 
cle 0 CPP} en date du 30 octobre 
1985, la 31° Chambre après-midi, 
Le section du Tribunal Gorrectionnel de 

à condamné pour INTRA 
AUX MESUR GÉNÉRALES 

LÈNE DU BATIMENT ET 
DES TRAVAUX PUBLICS — pour 
avoir, à Paris, le 1= semestre 1983, étant 

le d'un établissement soumis 
aux dispositions du Code du travail rela- 
tives À la sécurité, saine par mue faune 
persounelle les dispositions des chapi- 
tres L, II, TI du titre IT] du Livre [I du 
Code du travail et notamment les dispo- 
sitions du décret du 14 novembre 1962 
relatif à la des travailleurs 
dans les établissements où sont mis en 
œuvre des courants électriques. 

= 9e 26 Pouvast pas mettre à je dis- 
position de l'inspecteur du travail le 
dossier de l'entreprise comportant 
notamment le plan des canalisations 

électriques enterrées, le registre où sont 
les dates et la nature des 

te 
dla a) rend Sniper 

25 avril 1983 — 
FOKA Martine. Robertine, Léo- 

née le 31 décembre 1951 à Hara- 
mont (Aisne), gérante de société, 
demeurant 41, rue er F4 
Choisy-le-Roi Val-de-Marne , 
peine de 5 a at s00 ) 
{5 x 500 F). 
Le Tribunal a en outre ordonné aux frais 
de La condamnée la publication de ce 
jument par extrait dans le journal 

Pour _ertraït conforme délivré par le 
Grelier à Mousiear le Procureur de là 

MERE Me 

DU GREFFE DU U TRIBUNAL 
DE GRANDE INSTANCE DE PARIS 

Condamnation pé à pénale 
Par (contradictoire - arti- 

cle 41 CPP) en date du 18 janvier 
1985, la 31° chambre du tribunal correc- 
tionnel de Paris à condamné 
INFRACTION AUX MESURES 
GÉNÉRALES D’HYGIÈNE- 
BATIMENT ET TRAVAUX 

PUBLICS, pau avoir sur un Chantier 
: 18, pes y à Paris ee 
septem 1 étant président 

conseil d'administration de le société 
anonyme entreprise FONTELEC, sise 
22, rue Paul-Vaillant-Couturier à 

Levalloïs-] établissement soumis 
aux Stions du code du travail rels- 
tives à la sécurité, enfreint par une faute 
personnelle jes dispositions des chapi- 
tres L LL, If du titre III du code du tra- 
vail en laissant travailler cinq salariés 

répartion Bocnonique avais été sta ition ique avait €té instal 
16e dans un couloir accessible à tous, elle 
était appuyée contre le mur sans Etre 
Red n'était Cp gomel L 
e it dépourvue . 
Le sieur DEVOU, Marc Jesn, 

26 le 18 mars 1932 à Paris $&, directeur 
de société, demeurant 22, rue Paul 
Vaillam-Couturier à Levallois-Perret 
(92), à La peine de cinq amendes de 
1 000 F chacune (cinq salariés 
concernés). 

Le tribunal a en outre ordonné aux 
fade da la publication de ce 

extrait dans le 
sonde one PTE 

par fier à Monsieur 
de la 6, Sur 58 PÉQUESOOR 
N'Y AYANT APPEL. 

DES MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUNAL 

DE GRANDE INSTANCE DE PARIS 

pour 
Par jugement (contradictoire) 

date du 8 Getobre 1985, 1 LI chambre, 
eq HS 

a condamné pour FRAUDE FIS- 
CALE, 28 pete de abs mob d' 
sonnement avec sursis et 8 000 F 

RCUROUsS 
Françoise Aline, née se D pente 
1947 à Versailles (78), secrétaire 
direction, demeurant 40, avenue ä 
Saint-Ouen à Paris 18%. 
Le tribunal 2 eu outre ordosné aux 

frais de le condamnée la publication de 

frande fiscale 
(défaut) en date du 

si 5 En Pre 
a 

Éndané pos FRAUDE FISCALE — 
omission de passation d'écritures, à la 
peine de six mois d'emprisonnement 
gene 
Le sieur LE FORESTIER Robert, n£ 

le 29 avril 1935 à Saint-Nazaire (44), 
co 45, rue Schoelcher 

Le ebumal a en outre ordonné aux 
Fa du condamné la publication de ce 

ment par exit an Journal affiner 
et Et dans es journaux Frazce-Soir, 
le Monde. Pour extrait conforme délivré 

Péaale 
Par jugement (défaut) en date du 

20 mars 1985, la 31° chambre après 

PUBLICATIONS JUDICIAIRES 

midi, 1w section du tribunal correction 
nel de Paris a condamné pour INFRAC- 
TION AUX MESURES 
GÉNÉRALES DE SÉCURITÉ — DU 
BATIMENT ET DES TRAVAUX 
PUBLICS — pour avoir à Paris, le 
25 mai 1983, gérant de de {a société 
DEMA, nue Gares a 

Rosn: et responsable par 
délgscion da chef d'entreprise d'un 
chantier soumis aux dispoxitions du 

Livre IL titre HI du code du travail et à 
celles du décret du 8 janvier 14965. 
eafreint par sa faute personnelle les dis- 
positions relatives à La sécurité des tra- 
vailleurs et plus : planet les 

mesures particulières de protection et 
salubrité applicables aux établissements 
dont le personnel exécute des travaux 
du bâtiment, des travaux publics ou tous 
avtres travaux Concernant les immeu- 
bles en faisant travailler un ouvrier sur 
un échafaudage : 

— sans que ce dermier soit muni 
d'œue plinthe, 

a 

Le sieur JOURNO Simos, né je 
28 septembre 1943 à la Goulette (Tuni- 
sic). gérant de société, demeurant, 
17, rue Javelot Paris 13. Le tribunal a 
en outre ordonné aux frais du condemné 
la publication de ce jugement par 
extrait dans le journal le Monde. Pour 
extrait conforme délivré par le greffier à 

eur Le République 

Par jugement (contradicioire art. 411 
CPP) en date du 18 mai 1987, la 
31e chambre du tribunal correctionnel 
de Paris a condamné pour INFRAC- 
TION AUX MESURES GÉNÉ- 
RALES D'HYGIÈNE SÊCU- 

somnelle les chapitres £, 
IL, LI de titre IL du code du travail, en 
laissant travailler deux ouvriers miroi- 
tiors À proximité immédiate d'une 
cs nm de Carl à 

des garde-corps et des pli ai dù 
sitifs de protection ive d'une eff 
Cacité équivalente éliriner les ris- 

Le journée, à la peine de 2 amendes de 
1000 F chacune, 
le sieur GEORGELIN Bernard, n£ Le 

20 décembre 1936 à Gausson (Côte-du- 
Nord), PDG de la société Les Miros. 
ties des Yvelines, demeurant 35, rue de 
Coignières sux Se Jousrs- 
Pontchartrain (Yvelines| 

Par jugement contradictoire 
du 13 mai 1987, la 31° chambre du tri 
bunal correctionnel de Paris a 

dant ou en metiant en vente et en Géte- 
nant dans une chambre froide 

LES DT Si 
Guits préemballés altérables, _ 
date bmite de ne 
arrachée, soit dépassée, selon 
11 à 32 jours). 

rm EN 
tine, Renée, née Le 18 décembre 1 
Nentes (Loire-Atlentique] 

ë 

— La dame PELETTE épouse 
BRINSOLLES Solange, Churiotie, née 
le 28 mai 1933 à Magents (Marne), 
vendeuse, demeurent 49, rue des Trois- 
Frères à Paris (18), à la peine de 

mois 

condamné pour TROMPERIE SUR 
LES QUALITÉS SUBSTAN- 
TIELLES ET LA COMPOSITI 
DE LA MAR 

tant sur les qualités ie L 
composition de la marchandise vendue, 
ea vendant ou mettant en veute : 

de Paris a condamné pour INFRAC- 
TION AUX MESURES GÊNE- 
RALES DE SÉCURITÉ (bètiment et 

— ea laissant travailler et circoler un 
ouvrier à une hauteur de plus de trois 
mètres, sus collective ou 
Due ochnre co chaques de ciunes 

- en employant l'échafaudage fixe 
sur rue, d'une hauteur de dix mètres, 

re ee en op om TS 
aux prescriptions articles 14 
et 115 du décret du 8 janvier 1965 

Lagarde 
à la peine de 4 amendes de 3000 F cha- 
cane. 
Le tribanal a en outre ordonné aux 

(Laos), demeurant, 
13, à il, 3600 8 d'anea Paris » à Le peine de 

cadre commercisl, 
Gabriek-Peri, Le di 
(93), à la poine de dix moïs d’exnprison- 
nement avec sursis et 8 000 F d'amende. 

Le sieur SANACHITH Christophe, 
né ke 15 Je 1953 à TPE 
(Œaos), , demeurant, 3 
Alfred-Ainet à Nice (06), à a pins ds 
dix mois d' 
et 8 000 F d'amende. e 
Le siour CHANSAVANG 

n£ le is avril 1950 à Pakse (Lacs). 
agent È7, rme 

AYANT APPEL 
EXTRAIT MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUNAL, 

DE GRANDE INSTANCE DE PARIS 

Par jugement {contradictoire 
Pr pr tr 

tribunal correctionnel de Paris 2 

MESURES GEI QUE 

il È H di î ge er ÿ 8 , 
fil Ë “EÉl ï 

ue 
Hi 

É Lx 

fe Le sicur AUGUSTO Mammel, n6 le 
9 mars 1934 à Loiria (Portugal). gérant 
de société, demeurant 80, avenne 
Saivador-Allende à Vilicparisis (77). 
Le tribunal a en outre ordonné aux 

frais du. condamné ta publication de ce 

Par jugement (contradictoire) en 
date du 11 juin 1987, la 31° chawbre du 
tribansl correctionnel de Paris a 
condamné (ON AUX 
MESURES GÉNÉRALES 
D'HYG: — pour avoir à Paris, le 

Boris (on Feplce 86) danse emma 
de mise-à disposition desquels étaient 
fournies des indicètions volontairement 

SA qu dt do au de me 
le même posté 

int Or aan SE ut eù TOP 

Le en He 1931 à Paris (18), PDG 
de la société OMNIUNS Dé LA 
PLOMBERIE MODERNE-OPM, 

roc Adtiez-Damahx à 
Saint-Maurice (94). à ls peine de 
10000 F d'amende pour les délits et-à : 
SR RP 

Citérim PROTECO, 
tn Le Mon, RROTE à Jouy (Eure- 
et-Loir}, à la pcine de 10 000 F 
d'amende pour les délits et à 
26 amendes de 500 

érdouné anx frais des mai) 
publication de ce 
das ls journee Le Afomde c le pee. 
Pour extrait conforme délivré par Le 

" à Monsieur le Procureur de le 
sur sa réquisition, 

AYANT APPEL. 

mr 
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(A vo): Ey MY BEAUTEUL LA! 

| sal $ décembre Nr : Jeudi 3 décemb = ee Manet CE 
(47-10-72-6). 

NADINE (A, va): UGC Rotende, 6° 

UGC Biernitz, 8 (45- 

Chasse). Requiem de Verdi (an profit de 
ras CoiËRE EN LOUISIANE ë (45749494) ; 

; D PAssociation musicale is ke SIDA). Leso 
LEE nat Express, are 

62-20-40). : 

î - 250 F,200F, 130,805. OPÉRA DE PARIS, PALAIS GABNIER 42:26) ; Pathé Men # NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) (A 

MARAIS (e-7e0 53) fun 
{47-8253-71). Norma : 19 h 30 : agé 

(43-59-92-22) : Trois Parnessiens, 14 V0.) : Le Triomphe, 8 (45-67-45-76). 

- MAÉ ÉTURST LE 
die en deux actes ds V. Balls, (43-20-2019) : if. : Paibé Français, 9° LES NOCES BAREARES (), (Bd 

STUART (45-08-17-80). Le Bat 
Hivret de F: Romanl, dir. mus. do (47-70-3388). 

Fr): Forum Horizon, 1% (45-08 

ABS 
M Vallee me ee Re À Pen 

LE M DE {FA0): George V. 5757): PabE lopéial 2 (#74 

. D eee sen S US62-4146) : Set Paromssiens, l# 72-52) ; Pathé Hautercuille, 6* 

RÉ MES more ann Le UT 
T hs k AUDE e, - ï 

, 
Lo Dee .. ia," (47-70735-88) as ce nn 

rs salles. miss ! 
M. Schoermandt, mise cë Done de _DÉMONS DANS LE JARDIN (Ep. Le ES Mdotpere Le ussS 

: Tee ne die : Se Fe : RE App Un 
UE 

MAT e Lati son Sa 
re 

A : = SIMONE BERGIAU MÉMACERIE 
ë TRE MUSICAL DE PARIS (42- LE D

ERNIER it 

rx et O8-71-14)-La Tmpe: 20h45, € 
" RRATRE MUSICAL DE PO pére DPPeum Horizon, ir (4508 NOCES , EN GALLÉE Œr-Bel- 

ur je l ARSESRI (ESTAURANT- 

eu doux setes, HMS de G. Genbwin 51-57) : Ganmont Opéra, 2 (4742 polestinien, V.0.) : Forum Orient 

arr de NE (a589-45-22), Lo-Miracie 
livret de D. Heyward, chor. de 60-33): Cint 3 (a271- Express, le (42-33-4226); Sainr 

VA ls  deThéopil:20h30 2e Le MCE MICHODNÈRE 
M. Robinao, tmise en scène de J. Q'Br

ien, 82-36) ; 14 Juilist Odéon, 6" Germain H! Se (46-33-6720) : 

; ; - “Mis : 20 h 30. 
cer d'orchestre : C. Nonce. 357 F, (83-25-5983) : ee U22- Les Trois Bolrac, # (4561-10-60) ; 

ù 5 à % 
Sept 1 . 

DGADO 
281 7,205 160 Pet F ii Sn ne Hanoi. € CES = Pres (02) 

MONTPARNASSE Cbart © SALLE PUEVEE CE Tue, Po de STE j Offeut TG LP en GES ef D emière, D (42-46-49-07) 

MONTEARNAE 27H M). LeSe avc M. Uchide (pin), Œuvres Œ ur notes de J. Offenbach, Hvret de 92-82) : Publicis Char æ SE 

: CUS . Ses, Bartok et Dvonk. Do 4$ F à H et L. Halevy, sc en scènc (47-20-76-23) : Max ae À LE
S NOUVEAUX TRICHEUES (Er) : 

OP eu bier {82 180F. : de J.-M. Ribes, chor. de P-G. Lamb
ert, D (49-24-5558) : 4 Juulet Bastille, 

8e (45-62-45-76) : Max 

ee Ah THÉATRE 
ee roma chere d'Antenne 2, 

lis (43-57-90-81} : Gaumont 
villes, 9 (47-70: : Paramount 

| NICOLAS, DE E
T € (7. DES Le We Ex Brie œu L

a LE 14 (43-27-8450) 3,14 Juillet Beaugrc- Opéra, 9 (47-42-5631) 
; Paihé Mont- 

cu 06216) 52h. 20 à 30 (pus à ep de einer à DR IGSF (mer. jeu. mer) MSF rame, LE CASÉSOS0)e Pub May NUIT en or hu Los 

“estqui?:20 h 30. Jess qu Rechmaninor. 40Fà250F. 195 F, 120 F (ven. sant, dim). 
Fa 1e TE 4 Le Mai, 1 Halles, 1° (40-26-12-12). 

OHÉON (COMÊDIE-FRANCAISE)
 (43- | 

; HS mi L'OEIL AU BEURRE Œr) : 

É cinéma LS es En den Prin 
.…‘Hérél d'entomne à Paris} : 19 h 30. : : 

Fran US O6) : Diese, 0 ice Le a 

TRE - La Cinémathè 
02) 16) e Gaumont Lee 

1 D nr pahé MEEC Boulevard, 9 VE 

PALAIS DES GLACES (46074999), PALAIS DE CHAILLOT 44289 29.46) ; La Hassille, 11° (4354 Coovestion, ÎE DIN: PUDE D: UGC Gobelins IE DA) : 

Grande satle, La Madclcine Proust à 
07-16) : Bienvente Montparnesse, 15 Wepler, 18° (45-22-4601) 

Pathé Montparnasse, 14” 43-20. 

asie E21 4. Pouée all. Faro pes GE 
ro 

(45-4250). LA FAMILLE (I-Fr. vo.) : Publicis 12-06) : Patsé Clichy, 18 (45-27 

(43-28-3636) - 2 19 8. mt at re da rouves monde  L'AML DE MON AMIE (Fr.) : Elysées Matignon, 4 (43-59-31-97) ; Sept Par- 4601). * 
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deleussréres: 18h30 
+." wine où les fentemnes d'unc Somme CENTRE GEORGES POMPINOU 

APOLOGY (A, vo): Forum Orient 1041). 
8e (43-59-52-82) : 

: HR _sbendonnée:21h30 
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Radio-télévision 

de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté 
radio-télérision 

Les programmes complets 
dimaoche-landi. Signification des symboles : > Sigualé dans «le Monde 
sa Ne pas manquer sum Chef-d'œuvre on 

Jeudi 3 décembre 

= D Für à éviter m On peut voir 

TF1 
29.30 Magazine : Le monde en Face. De Christine Ockrent. 
Avec en direct François Léotard et Jack Lang. eu duplex de 
la Sorbonne. Des re en France, en Allemagne, en 
Espagne. Le thème de ce soir : « Les jeunes et la politique». 

22.1S Tétéfifm : La bafeine blanche. De Jean Kerchbron, 
d'après Jacques Lanzmann. Avec Jacques Fabri, Yan Debray 
{2 partie). 0.00 Journal 0.10 La Bourse. 0.15 Permission 
de minuit. Emission de Frédéric Mitwerrand et Jérôme Gar- 
CL 

A2 
> 20.30 Cinéma : Reflets dans tn œil d'or mm M Film améri- 
caïin de John Huston (1967). Avec Elisabeth Taylor, Marlon 
Brando, Brian Keith. 22.29 Magazine : Edition spéciale. Pré- 
senté par Bernard Rapp. Les vaincus du stress. 23.15 Chef- 

d'œuvre eu péril : Les armures. 23.45 Informations : 24 b sur 
A2 0.15 Entrez sans frapper. Emission présentée par Chris- 

tian Barbier et Evelyne Dress. 

FR3 

20.35 Cinéma : la Fièvre du jeu 

CANAL PLUS 
20.30 Cinéma : 1x Marche 

Miou-Miou, Patrick Dewaere, Michele Pla 
Belle, 2225 Flash d'informations. 22.30 Cinéma : 

roarv's Killer m Film américain de Joseph Zito (1982). Avec 
Vicki Dawson, Chris Goutman, Farley Granger. 
23.55 Cinéma : le Bus eu folie m Film u James 
Frawiey (1976). avec Joseph Bologna. Suockard Channing, 

John Beck. 1.20 Variétés : Pal Sinon. Graceland, the Afri 
can Concert. Enregistrement d'un concert de Paul Simon au 
Zimbabwe avec vingrecinq musiciens sud-africains. 

ées de 

LA5 
29.30 Cinéma : le Maestro c Film français de Claude Vital 
(1977). Avec Jean Lefebvre, Daniel Ceccaldi, Sophie Des- 

œarets, Geneviève Grad, Michel Galabra. 2200 Série : 
Capitaine Furillo. Béni soit Nickols. 23.00 Série : Lon 

È Fo Le . ; 0.40 Les cinq der. 15 Feuilleton : Le temps Copains. 
nières miautes. Chassez fe nature (rediff.). 

M6 
20.35 Série : Les têtes brülées, 21.20 Cinéma : Senso Eu M 
Für italien de Luchino Visconti (1954). Avec Alida Valli, 
Farley Granger, Massimo Girotti, Rina Moreilin. 
23.20 ine : M6 ame Almogovar, le plus provoca- 
teur des réalisateurs de la Movida ; James Ivory, pour Mau- 

tir; Paul Vecchiali tourne Once Mare, 23.50 
Météo. 0,05 Magazine : Club 6. De Pierre Bouteiller. 

FRANCE-CULTURE 

Messe des apôtres, 
Mepes do gun de ns pe de 

France, dir. Michel Lasserre de Rozel: ji: 

Vendredi 4 décembre 

be Chaplin (1928-1930). Avec Charlie Chaplin, V. Cherrill, 
XL Myess, F. Lee, À. Garcia. 

FR3 
19.55 Dessin ans : Il était mme fois la vie. 20.05 Jeux : La 
classe, Présentés par Fabrice. 20.35 Fecilieton : Guillaume 
Teil. 19° épisode : La citadelle. Notre héros pointe son arba- 
dête, mais les pélerins sortent leurs armes. Aventures médié- 
vales. 20.57 jeu de la poumne. 21.00 Feuilleton 
laume Tell 20° épisode : La princesse. 21.35 
Thalassa. De Georges Pernoud. Spécial Salon nautique, en 

du CNIT de la Défense. 22.20 Journal. 2240 Docu- 

| 
EF 

sang 
Denis Lavant, Juliette Binoche, Michel Piccoli, Hans Meyer. 
17.45 Sérle': Batman 1815 Fissh d'informations. 
18.16 Z: ee La caméra indiscrète chez les Belges. 
18.25 animé : Le pisf, 18.26 Top S@. 18.55 Star- 

Meïla, Amanda Lear, Antoine. 

4 point = 32 0G0 foyers 

LA5 
19.30 Rouierard Bouvard. De Philippe Bouvard. 20.00 Jour. 
pal 20.30 Téléfilm : Les secrets d'un homme marié. De Wir 
liam A. Graham. 22.10 Loto spertif : Foot vos jeux. Emis- 
sion présentée par Michel Hidalgo. 22.25 Série : 
L'inspectear Derrick. ñ 8 

: 8 ; F À Ë 

d'Offenbacb, et de Maria. ge 
rmsique anciemme. L'art de la fugne de J,S. Bach 5e). 030 Arcs. @Pe 

Informations «services» ‘1  . 

MÉTÉOROLOGIE 
Evolution probable du temps en France 
‘entre le jeudi 3 décembre à © k TU et 
le dimanche 6 décembre à 24 b TU. 
des remontées d'air chaud vesant 

arvèneront sur nOtre pays UN 
de 

ipitations seront faibles sauf Des 
près A es avant côtes atlantiques et méditerra- 
néennes où elles serant parfois fortes. 

F H At 

a me re 

an re Prévisions pour le samedi & décembre 

Aïlleurs, nous aurons un temps Cou- Doux et humide s 

vert et pluvieux. Sur le nord de l'Alsace et la Lorraine, tompératures varicront 
Les pluies seront assez fortes près des se . Le É : pee 

côtes : de la Normandie à La Bretagne * SITUATION LE 3 DÉCEMBRE 1987 A O HEURE TU 
au pays de Loire, à l'Aquitaine et au = 

jusqu'à la vallée du Rhône et l'est du 
Massif Central, 1 pleuvra tonte La jour- 

Sur les autres régioins, le temps cou- 
vert sera accompagné de pluies faibles 
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SOMMES À PAYER 

BALETS ENTIERS 
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SA/9ON RELATION PUBLIQUE 
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Tr LEZ: UN INGENIEUR D'ETUDES Amiens  ré£ 41A784-TMR 
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TALOTAL 2e fr) RES T  e um 
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ERP IEMIE CT TEE TO 

BUT me 
TRANSPORT-LOGISTIQUE ‘appartéments fl#appartements 

PTS ; UE 

J, H, 22 ans, fibéré O.M. 
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Price O00 F. 
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10mE" FAIDHERBE LOFT | PERTE 
CAE EE Sl: non meublées 
renves 140, 48-72-2078. CCE BOURG-LA-REINE 
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Es se . Paris Tél. 0 000 ; 
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ei ab 5. ee ACCORDE TÉL : (1) 45-62-78-9, | see re en gate 
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i SPORTS REMISES EXCEPTIONNELLES PLACE DE UHION FONCIÈRE 
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RL De 2 
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DT Cu Lie ÉLUS 

INTERNATIONAL SERVICE 

PET one | 
, - ‘ bureaux, secrétariat. ti 

STAR-FLASH cream! CONSTITUTION STÉS 
sono mobile + écisirage Prix compét. Délais rapides. 

primeur ou poeure, | ASPAG 42-93-60-5D + 
ENVOYEZ-MOI UNE CASSETTE ET UNE BROCHURE D'ESSAI 

1 Eire GRGODE ENS de mo Por) =nmnenrem mene
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J ASSIMR E.P.25 94491 CHENNEVIÈRES-sur-M. Cedex ss 

| TOUTES SOIRÉES! se eee | ee 
: ET FÊTES ing, R fous services, AP 68-17-80. 

Let A ! DOMIQUATION DEF. 80 F/MS 
. : ue autoroute et départementale. | PARIS-1=, £°, 9e, 12 ou 16e 

£ , : 47-31-56-74 Christophe Tél : (16) 54-91-27-86 Ta (18) 1-81 CONSTITUTION SARL, 1 600 F HT 

° AS b/20N. après 20 heures. Du US BB BE IE NTER DOM — 43-40-3 

e Ô 
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nouveau 

drouot 
Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75009 Paris 

Téléphone : 42-46-17-11 - Télex : Drouot 642260 

Informations téléphoniques permanentes : 47-70-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Régissaur au S.P.P, 64, rue La Boétie, Paris. TéL : 45-63-12-68 
expositions suront Ben ln veille des ventes, de 11 à 18 benres, sauf indicafices 

particalières, * expo le matin de le vente. 

SAMEDI 5 DÉCEMBRE 
8. — Bijx, argent. - M‘ ROGEON. 
S(bis) — Hauto curiosité. - M MORELLE. 
9. — An primitifs, archéologie (expo. vend. 4 déc. 11/18 H-21-25 b - 

M: LOUDMER. 

LUNDI 7 DÉCEMBRE 

2. — Tableaux anc., tableaux mod. objets d'art, principalement du 18°, 
mobilier des 18° et 19°, tapis, tapisserie - M RABOURDIN, 
CHOPPIN de JANVRY. 

3. — Bijoux et argenterie. - M MILLON. JUTHEAU. 
4 — Instruments de musique. - M“ ADER, PICARD, TAJAN, 

M. Vaielot, expert. 
$. = Objais d'art et de bel ameublement des 18° et 19° siècles, - 

Ms ADER, PICARD, TAJAN, MM. Dillée, Levy-Lacaze, 
€. — Art nouveau, Art déco. - M= ADER, PICARD, TAJAN.- Experts, 

M. Camard (pour les objets d'art), M. Nicolas (pour les 
manuscrits). 

S. 10, — Estampes et tableaux modernes - Ms COUTURIER, de 
NICOLAY, MM. Candillier, Pacitti et de Louvencourt, experts. 

S 15. — Meubles et objets d'art - M* OGER, DUMONT 
S. 16. — Meubles et objets d'art, tableaux 19°, 20». - PARIS AUCTION. 

MARDI 8 DÉCEMBRE 
S & — Livres anciens et modernes. - M“ ADER, PICARD, TAJAN, 

MM. Guérin et Courvoisier experts. ï ges les experts: 
Librairie Giraud-Badin, 21, rue - 75006. - Tél. : 
45-49-30-58, jusqu'au samedi 5 déc. inclus (9-13 h - 14/18 b-à 
Drouot le lundi 7 décembre 11/18 heures). 

S. 9. — Bijoux, argenterie. - M= ADER, PICARD, TAJAN. 
Bu LAR D Tere eh Melo Has Lies: VALTARES 

Q RIEST. 

MERCREDI 9 DÉCEMBRE 
s Be DS pe ef Eu 7 N° LAURIR, 

S 4 JUDAICA : livres et documents tatleenx, dois, grarares, 
jets d'art provenant des colicctions de M. Léon ISS, 

t du cousistoire central, de M. Nathan NETTER, grand 
bbin de Metz, et de divers amateurs. - M" ADER, PICARD, 

TAJAN, M. Szapiro (( à l'étude vendredi 4 décembre, 
exposition publique au Drouot, mardi 8 décembre de 
11 heures à 18 heures). 

RER Rene enr Robarnes Pet smpalieeces de 12: PR © 
Ms , JUTHEAU. 

Sin — Tableaux anc et menbles et objeis d'at du 18, 
-Ms COUTURIER, de NICOLAY, MM. Latreille, Herdhobaut, 
Le Fuel, Praquin, experts. 

Hi *S. 14 — Vins. M DAUSSY, M Maratier expert. 
D] S.15 — Tableuux, bibelots, meubles anciens et de style. - M« AUDAP, 

GODEAU, SOLANET. 

JEUDI 10 DÉCEMBRE 
S 1-7, = 21 heures : tabicaux GIE k ni. pra inporents modernes, vente dirigée par 

S 3 — Suite de la vente du 9 décembre S. 3. - Me LAURIN, 
GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR. 

S. 11. — Meubles, objets d'art. - M= BINOCHE, GODEAU. 
VENDREDI 11 DÉCEMBRE 

S. 1-7. — 14 heures : meubles anciens, céramiques 18°, GIE, vente dirigée 
par Ms OGER, DUMONT. 

S 2 — Bijoux, argenterie ancienne et moderne. - Me DELORME, 
Cabinet de Fommervault experts. 

S 4 — Suite de ls vente do 10 déc. - M= LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFETAUD, TAILLEUR. 

S& — 14h 30, Dessins et tableaux des 19° et 20" siècles, notamment : 
Angrand, Bazaine, Beaudin, Brayer, Brianchon, Boggs, 
Chapelai Charchoune, Cosson, Diaz de la Pena, Fautrier, 

de Metz, Lhertwite, 

Palou, Daumi 
Mr Marie-Aline Prat, MM. Pacitti ot de Louvencourt, 
Maréchaux expats. Les tableaux sont visibles à l'étude sur 
sr a Ce Thierry PICARD au (1) 

-80-07 poste (exposition publique au Nouveau Drouot, 
jeudi 10 décembre de 11 heures à 18 heures). 

S& 6& — PROVENANT DU CHATEAU DU VAL-DE-LOIRE et de 
divers amateurs : obiets d'art ot de bel ameublement des 17, 18, 
19°-M® ADER, PICARD, TAJAN, M. Saint-Bris expert. 

*S.1L — Vente judicisire Bordeaux, 500 
réunion de Bordeaux. M* LIBERT, 

S 12 — Cartes postales.- M« LENORMAND, DAYEN. 
S IA — Livres anciens ct modernes, M« ADER, PICARD, TAJAN, 

M. Méaudre (exposition chez l'expert : Libraïrie Lardanchet, 
100, Faubourg Saïnt-Honoré 75008 PARIS. - TéL : 42-66-68-32, le 

{ 5 décembre 10/18 beures et sur R.-V. Au Nouveau Drouot samedi 
Je jeudi 10-11/18 houres). 

S. 14 — Toebleanx anciens et modernes, bon mobilisr d’épome. - 
M MO: Extrême-Oti Jai tan £rami : 

Ms COUTURIER, de NICOLAY, MM. Bourdcley, Raindre, 
Mr Leroy-Laveissière expert. 

S. 16, — Art déco, art nouveau, tableaux modernes. - M° BOISGIRARD. 

DIMANCHE 6 DÉCEMBRE à 14 H 30 à SCEA) 
H Docteur-Roux. - Tél 46-60-84-25 
TABLEAUX MODERNES, dont : Gallin PA : PEINTURESSérie de 

GOUACHES de l'OFLAG XII - ARGENTÉRIE - OBJETS 
MOBILIERS XVIII et XIX* SIÈCLES. - M" SIBONI 
(exposition 5 décembre 11/18 heures - 6 décembre 

11/12 heures). 

ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 
ADER, PICARD, TAJAN, 12, rue Favart (75002), 42-61-80-07. 
AUDAP, GODEAU. SOLANET, 32, (73009), 47-70-6768. 

GODEAU, 5, rue La Boétie (75008). 47-42-7801 
€ 

AV SL en de Daoctame » Tue 
DAUSSY 46. rue de la Victoire (700) 48 Tee 

aveaue jessine (75008), 45-62-31-19. 
GUILLOUX, AUD, T 

S15 -— 

RENAUR, 6, rue Grange-Baictière 70-489, 
ROGEON, 16, rue Milién (75008). CPE 81-06. ” 

Ë 
Sa famille, 

ont ls douleur de faire part du décès de 

Gisèle BAUDRILLART, 
aée Schwartz, 

survenu à Paris, le 30 novembre 1987, 
année. 

den ncqueié de codes in 

Dndemnns die ee ui 
parents pour lours témoignages de sym- 

ge 8 

30 norembre au cimetière de 
Les prières de la semaine auront lies 
rome pire 
eu la synagogue 

Jubieo-Lacroix, 75020 Paris. 7. 
Cet avis tient heu de faire-part. 

9, Voltaire, 

Douze siècles de relations entre la France et le Saint-Siège 

deux 
au moins des paroxyzme. En L 
lors de «l'attentat The 

É conseiller de gone par le 

pense du pape Bose VII, face 
préluds à le « captivité d'Avignon», 
£t sous Napoléon Bonaparte, où non 

Le Carnet du 

sa fillenle, 

ail nent au de Mis pus de 
décèsdn 

docteur Marguerite DARD, 
nn En 

ex-médecin come "| 
- de la Sécurité sociale, 

survenu ke 29 novembre 1987, dans se 
quatre-vingt-deuxièmes année. 

Conformément à ses vœux, il a été 
fait don de son corps à le faculté de 
médecine. 
Et nous tous qui aurions tant perdu à 

For Yais N.Y. 10012 ee 

Fenc e Gr, 
cet la douleur 
Die, le ie décembre 1987, de 

Les funérailles scront célébrées à 
rl Notre-Dame à Armentières 
(59), le vendredi 4 décembre, à 
11 heures, 

surcroit, la souveraineté 
relle des pontifs fut abolie au profit 
d’une éphémère République 
romaine abord (2798) puis direc- 
tement de l'Empire (1810). 

Le « département 
du Tibre» 

È ÿ 

ses in EE 

Monde 
— M. Robert Pontillon, 

k3. de 3 M Eliane Pontilion, 
colouel (honoraire) bL 986 ect Ponition, | 

Paul MARSON, ch ; s M. e1 Me Thiory Pontilon, . 

Lee RS 43, en la chapelle de | énng es Dreutin, 
Thôpital Notre-D Porpétuek | ses : s. 
Secours, à (Hants-de- Et toute la famille, F. 
Seine). | | ont ls douleur de faire part du dcès de 

Eee en RE | Len ere Fred PONTILLON, 
rer née Edssée Toube, 

FAQ An L'éfimun, d mat Su : da: à Me 1687 à 
j sera intégré dhäsion béodée, survenn le 29 novem! 1987, 

Fo eq md > Ge, uis-de-Soine), dans sa 
Fou Ta marie pan ds anmée. : 

Rondes ne Lans 1044 aan Voie Les ‘&8 cEbres an aé- ont 2 Jaire de ta Mltary Crous.j sheèques ont ue ; 
ML e MP Can Per Romind 2 décembre, dans l'inticuité familiale. 

et 
Le cie et Mu Jacques Petit- Cet avis tient lieu de faire-part. 

et leurs enfants, — Me Gustave Thiezlin, 
M. et Mes Alain Pesson M et Me Jscques Thiculis 

et leurs enfants, & 5 
Et toute a M et Mer Jean Thicalin 

ont la douleur de faire part du décès de | ctsesenfants, - : 5 
Sa famille, ses aoùs, : 

M. Robert PETIT-RENAUD, ant la douleur de faire part du décès de 

re FHIEULIN: 

le ind 7 à11b71 vétérinnre 
Fegis de Frey ER (On). de médecine, 

suivie de ion dans le caveau 

6, place d'Italie, 
75013 Paris. 

_ Pichard, Unie messe sera dite à sou intention le 

BL Me Messie Moi, sed: 12 décembre, à 10 serres, où 

M. Bernard Moisy, . | Tésise 1 
Et ses enfants, Anpèee, 7S0U7 paris 

ue : Cet avis tient Bon de fairopart—… _ : 
ont le douleur de faire part du décès de | "°°". ”Remerciem 

M. Paul le mE 

. de Len d'honeur, | remercient de tout cœur tous ceux qui 
D nn sont associés à leur à l'occasson 

des Palmes scadémiques, | Menu de Po à Fons 
leur époux, frère ot oncle, . -.—-.—- ‘|. : -- Le 

: Pompes Funèbres 

Marbrerie  :. 

CAHEN & C- 
43-20-74-52 
MINITEL par le 11 

‘ Que ceux qui l'ont connu et aün$ se 
Pom De ! . 

— I yauman, le 4 décombro 1986, 

: | Créateir de la galerie Verrière, 1 fat 
son'anintateur pendant ù à 

observe une étonnante Convergeñce 

tn laser 10. » q 
Pat IL, an Bourget en. 1980, et [Fm 

eux-mêmes sur la nécessité 
la France ds ne plus se cacher 

— Institut d'études politiques de 
- Paris. — Le mardi 8 décembre à 15b, 
salle André-Siegfried, 30, rue: Saint- 

. | Guillaume, M= Hélène Denis : «La 
dynamique -organisation-environ- 

nement :ue:anaîlyse stratégique». : 

=" Université Paris-VIIT {Saint- 

16 30 aile À nn MA si 
Naissance L 

Nous sommes 
pr 

si nous Gbtenans
 

4 Fi 

it von pute in mére née amet ue same 121 6 mt 

| RU ESS | ue 

D 



‘laisse sceptiques les 

| Bonn (re ckcontro). 

confé- . d'exportation. L'accord sur Ja 

#“ Alors que les marchés atten: 
dent-uns baisse-des taux d'inté- 
rêt ouost-allemands, le pro-. 
gramme de. relance. de 
M. Stoltenberg., qui a été 
approuvé par M. James Baker, 

économiques et politiques de 

: # Avant la réunion de l'OPEP, 
qui débute le 9 décembre pro- 
chain, le ministre irakien du 
pétrole déclare que son pays 
est prêt à réduire sa production 
s’i obtient le même quota que 
l‘iran {lire ci-dessous). 

Œ Solon un rapport du Haut 
-Conseñl dé la population et basé 

milioux 

«Nous sommes prêts à réduire notre production 
. SE nous obtenons le même quota que Iran» 

. nous déclare le ministre irakien du pétrole 
Un pipe-line vers Akaba, un 

le début de la guerre avec l'Iran en moment envisagé, n'est plus, en 
1980 de toute tion par le ar au jour. 
Golfe, puis en 1 du pipe Jusqu'en 1989, en tout cas, 

est en effet en affirme M. Jalabi, l'Irak ne mettra 
voie de résoudre ses difficultés fin à ses exportations per 

* 5 à travers la = 
et la Turquie, qui représentent 
total d'environ 250000 b/j, dont 

tiers de brut et un tiers 
produit 
M. Jalabi nie, d'autre part, l'arrêt 

per l'Arabie saoudite et le Kowent 
don de 200 000 b/j à 300 000 b/j 

de la zone neutre offert per ces deux 

CE 

BgE 

.Selon.le ministre, le pipe-line 
devrait être k en septem- 
bre 1989, avec une capacité de 
1,1 million de b/j, ce qui donnerait . Pays comme une aide à f'effont de 

rs à l'Irak vo volant tion irakien. Sans 

Economie 

s'accélérer (fire page 36). 

déréglementation, 
pour laquelle elle s’est battue, com- 
mencs à voir le jour (fre page 371. 

guere. équi de nouvel accord ct 
Pres et Qhes de due forme comme c'était le cas 

° 110000 .b/j. Sur les éventuels depuis 1983, mais diril, «nous 
saoudite rie Aorn er l'Arabie SuouaIIe es MONS 

le marché er, par exemple, ar s ane mie, ‘MC Jauis se veut cmuilant + « Cu Un responsable 
met par TO a qu re n'arriera pas. Le pipeline. qu ra heureux 

refusé est de 1,54 million de b/j 775 saoudl 8. En charge des affaires pétrolières L'Tran 2, sa D ken et résulie d'un accord entre les = L c 

210 niibee. De Faute œù deux Poe, GE en doper En Es Man est 
simple, assure M. Jalabi, «ou ya “Nous ne pensons pas que certe Lux «Ce n'est pas facile, dit-il, 

et ROUS notrepro- ventualité doït être prise eh is nous avons réussi à résoudre 
duction nous former aux Compte. » : 
se es Ze T'OPES, ou nous Le attendant une en nn FE de 
n'obtenoss pas faction,-et.nous des relations syro-irakiennes, le pipe  p/us de e1 nOUS ven 
nt Re : : ne vers demeure fermé Pat tous beau de Lies 

. L' ion, dès La fin juillet. ‘mais, comme le dit M Jalabi, c'est  mentation des exportations depuis 
1987, de la: capacité. d'exÿ une. possib popéouaire an juillet 1987 et. du prix du baril à 

= du pipeline Kirkouk- ol en cas où il pourrait de nouveau être 18 dollars, l'Irak devrait recueillir 
; aa passé d'environ 1 million. -ouvert,. ce de-toute façon, cette année environ 12 milliards de 
CA Re AD de b/j à 1,5 million a donné à Firak demandera du temps compte teou dollars de recette pétrolière. Une 

Bu nouveaux moyens pour peser sur .des nécessaires travaux de réfection. angmentatian très netie par rapport 

het = « ; ; à #0 ° e 

Has e La tension monte La facture énergétique tonjours en baïsse 
: : entre lTran De RME 

x post T7Nt et l'Arabie saondite 772 Fes Sotéene où ré de bas arme _ 

ne, nude Fan LS de pret te et 

à paux Re de l'OPEP 
pays - 

teurs de pétrole), à quel jours 
le la de Vienne. 

mardi 1* décembre, le mi 
iranien du pétrole a accusé «Ja 
dynastie saoudienne et le 

& en collaboration avec les Etaïs- 
Unis» d'avoir « perturbé le mar- 

é. ché pétrolier dans le but de dimi- 

ê« nuer» les ressources de liran, 
# assurant que Téhéran « r'approw- 
æ vera aucun accord à la réunion de : 

p3 l'OPEP », si l'Organisation 
te « n'adopte pas une. 

WE des prix de 2 dollars par baril 

ka, pour compenser la chute des. 
s4 cours du dollar »: ; 

 : Répondant le 2 décembre à ces 
ou accusations, M. Hisham Naser, 
%- münistre saoudien du e 

dénoncé l« incapacité [de TEbé- 
: ran] à respecter les off 

ciels » l'Organisation. « C'est 

M a gen rater dame 
mu 0 son guosa roduction depuis 
a Le mai dernier, is des rabals 

bres de l'Organisation» mais 
l'Arabie saoudite «ne participera 

chent l' produits pétro= - 
liers (de 21% à 37.5 %), les cige- 
rettes et les boissons alcoolisées 
lente 6,6% er 75 %), Félectricité 
{entre 30 % et 40%), le papier (de 
21% à 37,5 Ki, les postes et tié- 
communications [de 50% à 100 %).- 
les transports-aériens (50 %) et fer- 
rovisires (de 30% à 50%). Ces 
housses ont été dénoncées per la 
presse. 

* EM énmrhétique (octobre 1986 à octobre 1987 inclus) ; 
poer le poids des importations dans le total (x premiers mois de 

à 1986 (7 millierds). En fait, selon 
les experts, l'irak a un potentiel 
considérable encore très peu 
exploré, et des prospections sont lan- 

actuellement. 
Les réserves pétrolières irakienmes 
s'élèvent, selon M. jalabi, à 140 mil- 
liards de barils, « 200 confirmés et 
#0 probables, c'est-à-dire, zu 

cent quarante années 
de ion. Une chose est sûre 
en tout cas, le secteur pétrolier est, 
après l'effort de guerre, un domaine 
priaritaire et les projets ne man- 
quent pas. Le de 
nouveaux gisements esi à l'ordre du 
jour, notamment les champs de East 
Bagdad, de West Qurnah, confiés 
aux qui en sont prati- 
quement à le phase finale, et des 

de Kirkouk. 

stabilisation économiqu 
pays ». a déclaré à l’AFP 

direc- 
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Mercredi soir, 2 décembre, 
géchssat sur to es marchés 

! le et couri- 
bueront aux efforts entre pour 

réduire les Lies Laure 
RAUX. » 

Dans le gys même, les critiques 
dominent largement l'opposition 
sociale démocrate, et les syndicats 

Dans l'attente d’une baisse du taux d'escompte allemand 

Le dollar fléchit 
et jeudi matin, 3 décembre, le dokar 

dans l'attente d'un éventuel shaisement 

Un plan de relance 
contesté outre-Rhin 

intérieure qui bénéficie 
ja de l'a: natation du voir 

d'achat des ménages (3,5% en 

même sens Ont également été 
sentées mercredi. Postes et 
communications vont accroître 
prochain leur effort d'invesi 
ment, qui devrait s'élever à 20 mil- 

ailleurs 

te selon eux, d'a, 
tion à {a situation de lemploi. 
«Cest un iprogramme à 

« C'est une goutte 
pierre brülante », renchérit un 

es 
«éclater de rire» en prenant 

. J1 à ajouté que si 
TB t a ces 

SR TRE . D s'a; 
disposition des ités 
de prêts bonifiés par l'Etat 

nu: nos et aux et 
treprises à hauteur de 6 mulli 

Lk 

HEÈte lier Koh! a invité M. Stoltenberg, 
dans l'intérêt vital de la République 
fédérale à poursuivre les bons 
comacts internatil 1 

‘à 

ë ME 88 (fi À Es nu 

rousemen! gouvernemen! 
que cette injection de liquidités dans 
l'économie fera gagner un demi- 

FFE Monte ee ets pr a PA e ee F 

tendances 
du marché. 

e de l'America : le 

sens de cap. 

e Comment se prépare 
l'équipe de France de voie 
pour les Jeux de Séoul, 



Economie 

L'emploi des jeunes en difficulté 

Le dynamisme économique au secours de insertion sociale 
Oubliées, les eutreprises liser les facilités offertes par le plan «Des concepts sont en train de ment de jeunes! coursiers à la 

intermédiaires (1) ont trouvé le d'urgence en faveur des jeunes, avec mourir», poursuit M. Fages, qui Boume). « Laissons jouer à l'écono- 

moyez de se rappeler au bon des stages ou des contrats exonérés croit à la nécessité de soutenir mie sa fonction intégratrice », dit en 
de tous ceux qui se ‘d.Charges sociales. Pour leurs +l'insertion sociale par l'écono- prolongement M. Jean-Claude 

réoccupent de l’inserti actions en direction de publics parti miev. «A certaines entreprises  Dumoulin, de l'Union des foyers de 

prés pent de Finsertion  Culiers, il continueraient, le cas énfermédiaires, que nous appelons jeunes travailleurs. « {{ fauf repro- 
sociale et professionnelle des échéant, d’être aidés par la direction les majors, #ous proposons mainte-  duire les schémas de la société » 

Eee gr peer rt ll ont : ; ee justi in, et renforcer les fonds propres ou L 

ï besoins de dE opéreions de cr. sat us dirons. Les cutrepries 

ter, et äse recomposer selon des. tant, notamment en milieu 
formes nouvelles, encore Plus . ouvrier, et le célibat plus 1 l il E È 

; He i È Ë Ë 3 ; 
il | entre-  SCCOurir au mécénat d'entreprise ou guichet social d'aides et de subven- Ce qui être un handicap com- 

sens 22 Soutien d'organismes privés. Gions... » re Su os de production. Les | 
Pour survivre, les entreprises. contrats de La formation en alter- 

intermédiaires ont dû opérer un  nance ne couviennent pas toujours, 
p Changement radical dans leurs habi- auxquels il faudrait substituer un 

aisance Énvle rs à Téngue les peus | ue e AE : d'me . de sociaux à l'origme, #æ en! À doivent ronter 
D Re concurrence en position normale et 

naissance qu ur quelques-uns, en Ü jt ée de 3 le raissance publ cer u po & s L pourtant supportent un poids exces- 

vement… encore, plusieurs mois « après la cla- rement semble-t-il, tranché le vieux Les relations avec l'Etat ne sont pas 

Ps pue de net An ee Dee in en en eUrS » , en « », sont ue jent + joue ». 
de notre envoyé spécial d'autant mieux leur situation ambi- tent&s d’opposer le «1out éConomi-  Eotes de Re satis- 
TT 7 gué que leur bilan est parfois loin que », certains allant jusqu'à fuites de leur évolution, sans vrais 
a oints © pures: : iron | mi S'enhardr dans des formules GuL y états i 

entreprises intermédiaires jeunes ont accueillis et U- à peu, auraient provoqué un ‘intermédiaires souhaîtent 
exceptionnelle. Laborieusement  nérés. Selon ane étude, les deux tiers < C'est avec un bon support éco- le dialogue, débarrassé si possible créées le gouvernement de d’entre eux auraient ensuite trouvé nomique que l'on fait du meilleur d’arrière-pensées. La réumion de 

M. F ji 

ét fa ( Hi k Fe È 

M. Fabius cn avril 1985, elles un emploi ou repris une formation. social», déclare rançois Por-. < 3 : 
étaient « à peine sorties du brico- «Un tiers d'échec, c'est mieux que non, qui, à Chambéry, emploie Lyon annonce un virage. ; ions, ‘| 
lage» qu'une autre circulaire, de bien d'autres dispositifs», note soixante-dix jeunes dans plusieurs ALAIN LEBAUBE. moine ‘ 
septembre 1986 celle-à, aurait df, M. Ekie Gallon, du Centre interdis- associations et même une société fe 

dans la pratique, signer leur arrêt dé ciplinaire méditerranéen d’études et anonyme, « pour être adhérent de la (G) Les ides_intertuédiaires nf 
DNS de recherches en sciences sociales chambre de commerce et d'indus-  recsvaient une pr emplei crée 1.300. étude on “juridique. ‘fa 
crédits accordés à l'opération étaient (CIMERSS). Sur les soixante 1ri8». = Le social, c'est notre pro- Pour des jeunes en difficulté dans le cours à l'INED : pari.les 21- une forme_ de’ re 
supprimés, sans que l'expérience sait entreprises intermédiaires aidées par  blème à nous », affirme-t-il sans être, mec tr pes trois aus pes 44 ans, 10 % ecohabitent >, naisgance, de-sanction del'uniEn 

formellement remise en cause. la Fondation de France, démenti. «Un jeune en difficulté DIE de me 66 % sont mariés, 24% vivent : fre, 08 qui reviendrait à recréer | 
Par un jugement de Salomon, l'un des reponsables, M. Jean- réalise mieux son insertion au tra- 50% Lu budget de l'entreprise pour pro seuls. ©: — | un autre type de mariage ci ? - 
MR RImEE Ciaude Fages, trentesix reverse vers d'une erureprise bien gérée»,  Eressivement sc rapprocher de | Ce développement de l'union La précerisation des alliences. , 

responsables libres de poursuivre rajeut à l'Etat, sous forme de TVA, proclame M. André Ducouruau, bre, Les jeunes, en contrat à libre s'est accompagné d'une  doit-ella amener à faire de l'auto- a ne TP 
leur tâche, s'ils le soubaitaient. Assi- plus qu’elles n'en obtenaïent aupers- directeur du CIE à Paris, fier de le déterainés où stagiaires de ls frmio forte augmentation des nais-  dté parentale corjoime la règle Re Aa 

Base ae rare ee Den moment danse Comes sg ane done || Een de 60 À eme os Eros! Ati dm | en Li nenté J . une di 

= = a —— 1982 et 1986. atteignant conception plus € tradition SOCIÉTÉS M 
170 682 cette dernière annés, nelle »,-le rapport du. Haut une 
soit près de 22 % demi Consali que ls famille doit Contrairement pi Dan par ru la société françai Four demeurer eur bou de sécurités « sera eÈt 

rante Sur C8 POIL" © : 

le moyen de renforcer 
mes le jf ASSISE 
RON TON TN RUN INSE TON SEEN A ee 

ÉRNES OT M TOUL financière 
à . C € d LE 

d'entreprises. en France corime sur les 
AL internationaux 

TROT xpérience du 
OL l NOTES TT 

6 6 Donner aux entreprises 

ON TNT CROIS 
OSEO RTE SRORUIA TIRE 
ENCUARUONOTOUr partenaires 

i RUN 
CRU 

-elle est en 
CT UTS 

: nette € 
OURS UN LS EU RUE 

OT SENTE TE ere nee TT ENT CON (OS n'est-ce pas 
ment. par intermédiaire de ses sociétés 
to ( itul-risque. 

aujourd nur n 2 da à le x 

AN OR ITR CUT e TOR d'effectifs. l'avancement et les’ 

à | meilleure ÉRRNeS 

facon de les appuyer dans la As - 
concurrence internationale ? 9 9 Le Cnam Die 

| | sur des prêts au groupe Peugeot 
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Rs La comp agnie aérienne Point Air a déposé son bilan 

7 L’empêcheur de tourner en rond 
La compagaie de charters Point  cpoimistes . 4 » ont eu du mai à entamer. Les ML Daniel Tenenbaum, ne supportera jamais bénéfices réalisés sur les Antilles où elle 

Air n déposf som bilan, le 2 décembre, compagnies régulières et les administrations l'amateurime chaleureux et broullon de jouit d'un quasÿ-mongpole des charters. Las 
tribanal de commerce de Mallinuse,  féronautiques ro donnaient la main pour Point Air, Dans lo monde très réglements  foumisseurs 5a méfient. Les repreneurs 

son passif étant évalué à 35 millions de Contenir ls flux des charters. L'asgociation E l'aviation, potentiels comme Nouvelles Frontières hési- 
francs, plusieurs fois l' a ï é di tem. à entrer dans Is eapital d'une Compa 

recevoir en pes me de mifions, Pour Les 
F PUS de cette SARL, 

: gérant, 
et Maurice Frenn: résident 
Passociation de tourique me le Point 
Mulhouse, qui en possède l'essentiel … 5 mi Ténenbaum interdit de voi ses deux DC-B en  miner ses adhérents à coup sûr vers les 
du capital, H s’agit d’un dépôt de bilan par la gestion, fut contraints de déposer son raison de soixante-sept Mhactone eur Anülles, l! condamnait ainsi sa fiisle av 

+ technique », juin à “np. 1 int Ai shplements de sécurisé. C' dépend ban. 

Pour fas biens comme pour fes per- 
pas l'oller «3 ts ve sonnes Eh ce éme Fe er 

simple New- pour s'installe alors enve int Aù à Que demain sara li 1}. L'avenir 
“président, M. Maurice Freund mile voyageurs on 1980) 6€ à léger Gù Gras cet idéal à ncorë cours dans un 

| Point Mulhouse lu-même qui enregistrera Monde sérien européen beaucoup mains 
de Nouvelles Frontières, en cette année-là une baisse d'un quart de so légléenté qu'il y & deux en. ; ' 

défenseur du voyägeur désargenté. chentèle soixente-douze mille ALAIN FAUJAS. ne PTT 

. . la le 1) Chart erdits, Quinze 
notamment à la direction générale de l'avia- moins cher. Minervs pratique sur La Réunion mt? er es redie Qui nu 
tion civile françaisa dont le petron, des prix inférieurs de 400 F, grâce aux Éreund, éd Baeb et Reumaux, 80 F. 

Une étape vers la baisse des tarifs en Europe AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

Les Espagnols pourront utiliser 
fa à ie 9 * e 

Le Mrdi 24 Novembre 1987, le CRÉDIT LYONNAS, la BANQUE DE L'UNION EUROPÉENNE {B.LLE.) et la Paéroport de Gib tar 
BANQUE COMMERCIALE POUR L'EUROPE DU NORD (B.C.E N. EUROBANK), ont organisé un séminaire ayant ———————————— hostiles par principe à Lost droit de 
pour thème les Sociétés Mides en Union Soviétique. LONDRES regard espagnol dans leurs affaires. 

de notre correspondant « J'espère que les Gibraltariens 
comprendront les avantages consi- 

Cette réunion s'esttenue en présence de représentants de l'Ambassade Soviétique à Paris et d'une dékége- 
on de la Représentation Commercièle de l'URSS. en France, conduite par Monsieur TARZIMANOV, Repré 

OV, Vice Président de la dérables de l'accord intervenu 
La voie semble désormais ouverte entre Londres et Madrid]: la 

À un vaste processus de déréglemen. Grande-Breragne n'a pas l'intention 
tation du transport aérien en de {e leur imposer, c'est aux habi- 
Europe, dont le résultat le plus ranrs de Gibraltar eux-mêmes de 
remarquable pour les usagers Zécider s'ils veulent bénéficier ou 

être une baisse des tarifs. Le non [des nouvelles règles commu- 
dernier obstacle était non pas écono- nautsires]», a déclaré, mercredi 

% mn Éupnl at 'arrivaient pas à soir, Sir "ss: 
S'aledre dans les istances com Le compromis n'a pes été rendu 
munautaires à propos de l'aéroport public mais ses grandes lignes sem- 

Ont participé à ce Séminaire : 150 industriels français (parmi lesquels 
CITROËN, PEUGEOT, DUMEZ, BOUYGUES, ELF BEGHIN SAY, MATRA, ST GOBAIN) ainsi que des représentants 
de Administration, de l'Université et de différents organismes spécialisés dans les relations avec URSS. 

Les banques rh nr nl rt 
éléments nécessaires à la constitution des sociètés 
Pr or or or OSEO Go ét CREDIT LON 

NAS, plusieurs orateurs sont intervenus : 
Monsieur DROVOSSEKOV a donné le point de vue de la WIT-B. sur le financement des sociétés mèxdes, 

Britanniques comme ils Je récla- 
Cr Penones maient au départ. Le service de | 

ont trouvé une formule qui permet- ferry entre Gibraltar et le port espa- | Es 
tra un usage commun de l'aéroport Ce o 

: après que Me Morseur TARZIMANOY et sou adjoint Monsieur KAZATCHKOV aient présenté la réforme du de Gibrahar. blent être les suivantes:les Espa- 

au commerce extérieur. s dix heures d'entretiens le gnols pourront utiliser les installe. FEU 

re À Monsieur REY, Conseiler du Président de la B.CEN, a replacé l'expérience des sociétés mixtes dans le us anne Se AE _ fit e, RATS Un 

ere D Lpape câdre des réformes économiques en cours, Monsieur DESSERTINE, Directeur intemational de la B.LLE. a évo- » MAIS ministreron! no ONENAPANTE 

Que Go Taft quéle rôle des Dariques françaises dans La création des société mixies, Monsieur SOUDAKON, Directeur Géné- bre à Londres, à pas celles-ci en commun avec les : 
ral de la B.CEN, a illustré le sujet par un exemple italien, et Maître LOUVARD a évoqué certains aspects juridi- 
ques liés aux sociétés mictes. 

Par ailleurs, la création, le lundi 23 au soir, d'une nouvelle société mixte franco-soviétique, 
a été annoncée au cours de ce séminaire. Cette société aété entre ANIRAL-UTEC 

et DELTA TRADING d'une part, le Ministère de l'Enseignement Supérieur d'URSS, et le Comité d'État pour 
l'agro-alimentaire d'autre part 

(é] CREDIT LYONNAIS 
RTE TE RES 

BANQUE COMMERCIALE 
POUR L'EUROPE DU NORD 

© BANQUE DE EUNION EUROPEENNE 

te coût de ce genre de manifestations 
commerciales qui ont tendance à sa 
emuitiplier dans ls monde. En fait, 
l'AIA veut, par cette bouderie, par- Vendredi 4 décembre 

: (12h-19 h} ri le Dr italien 

< : cr Li Me Le Los 
appropriées. 

: EXPOSITION INTERNATIONALE 

à | Lots Un succès de la firme nantaise 

M ES | dl INERAUX Brissonnean et Lotz Marine 
Ne e RES équipe des navires fabriqués en Corée 

se | 17, bd Saint-Jacques, PARIS (14) |] NANTES D PR ET | ; Rd arm / UE 

Con Mes de notre correspondant __ u — quatre cepis sala- re j : 
ri réalise Je cinquième de son 

cBENDS Tune des RU mure Eure dentaires dus ee mc pan 
françaises spécialistes ''équi et y affronte non seulement les Alle- | 

ue mands et les Norvégiens mais égale | 

treuils), semble fermement amarrée Men les Japonais. CIé de sa réus 
au premier marché mondial de la Site? Des produits de bonne qualité 

construction navale. En cinq ans en mais aussi un travail de fourmi sur 

‘l'effet, la finme nantaise, filiale de le terrain (effectué par se filiale 
Jeumont-Schneider, a équipé créée à cet effet à Tokyo), et une 

quan! construits en Politique de sous-traitance a 
Éne de Sd, dou le dernier nn {de l'ordre de 20% pour l'assem 

80000 Qiee com-  blage des pièces). 

offre un dossier complet sur 

Ë L'AUDIOVISUEL © Trafic normal à ln gare du 

# ENTRE des apors de conduite de Peri-Nord 
PUBLIC ET PRIVÉ ont voté, le 2 décembre, {a reprise du 

‘travail, après quarante-huit houres de 
Envoyer 35.F {timbres à 2 F où 
châque) à APRÉS-DEMAIN, 27, nm 

ÉRSRIRE DES PHIEATE ST Jesn-Dolent, 75014 Paris, en Pour l'instant, les écha: 
franço-coréens Sea 

3 POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 

En vente chez votre marchand de journaux 

en York Tiotes® 

tout laisse à penser que 1 balance 
pencbera vire Gu côté coréen. Sauf à 
d'autres Brissonncau prennent ne 

ea Corée, psys toujours 

© À 
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MK Electric, une société très convoitée 
MK Electric, leader britannique  contre-OPA sur l'entreprise britan- 

des accessaires électriques basse nique. MK présente certes un inté- : 
tension GS milliard de francs de rêt pour Legrand. car elle lui permet 
chiffre d'affaires) suscite des appé- de conforter sa position sar les mar- 
tits : trois entreprises e nnes Chés britanniques et extrème- 
DE Since RE ns cena, dont les nornos sont dé 
retagne), rance) et rentes de celles en vigueur dans 
Siemens (RFA) — se sont mis sur  f'Hexagone. Mais le groupe français posait ps Éemnoq ne 
les rangs pour la racheter. a semblait Patlle cet à s'engager l'indice des industrielles a finale- 

Ce RTZ qui a où ouvert le feu en avec RLZ, dont mer pr pipe perd rap- men perds Is serais nee 

D LEE nn me pot avec Îe tienne (45 malins 8e Ja clôture, il s'éta 
Bon en lee de francs de chiffre 
do détent SEA pics de STE d'affaires respectivement). 
Une offensive mal accucillie D'autant que le dossier a conou 

de PRÉ na nogvess rebondisemnent, le mer- 
Electric, qui a émis un avis défavo- credi 2 décembre, avec l'entrée en 

rabie sur san offre. pis Donne MK a en effet 
énement préci avait langue avoc 

joue Le poupe Pas Lara De ue Dei ue 
se jeta à san tour dens la bataille :  Sions « ient ou non aboutir à 

prudence, tontefl , une offre... ». Un coup de théâtre 
, Fois fois plus ue Lenner qui ft compromertre les visées 

Fe d'abord en Fons 6 dd du et donne un avant-goût 
capital. Le mardi 1« décembre, sa des batailles boursière à venir après 

pation s'élevait à 6,5 % et la chute des actions des entreprises 
re jt sur la ques- consécutive au 

tion de savoir si elle allak lancer une F.V. 

La charge Buisson lavée de tout soupçon 
La charge d'agent de change 1) «Les opérations réalisées par 

JF.-A. pure n'est pas en faillite. vofre char, L me 
Elle se porte même Lis bien. C'est ISERE 
ce qu'a conclu le cabinet Petiteau cours de du 17 vies ou 

Scacchi commissaire 

Cesu 
ë e 

ie ñ FE 

pu 
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SENNABUSAASABE sus 

fr 83a 
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aux comptes et membre du balemers Défense après une 
fntermatousl Price Waterous, prise en compte des risques latents 
chargé de vérifier l'incidence sur les au 37 octobre évalués sur la base 
résultats des opérations effectuées der cours au 23 novembre 1987 : 
par cette charge sur le MATIF 2) vorre société n'intervient pas 
Marché à terme des instruments sur le marché de la négociation de 

), sur le MONEP (Mar- blocs d'actions en qualité de contre- 
ché des options négociables de partie et elle n'encourt de ce fait 
Paris) moe aucun risque à ce titre : 

Depuis plusieurs semaines, 3) en de ce 
A meneph rent ec 0 CNE des 

ÉPSEEEL EN PE LLELTEE 
A 

en 

HS 

Sr BENSBS2SENSBSBLHE: sise a 
HE 

FE 3 ï RRSUNES 

= 
à 

MARCHÉ DES OPTIONS NÉGOCIABLES 
le 2-12-87 à 17 heures 

EX GE LL LS VD LL | 
2 a 

MATE 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 2 déc. 1987 

Nombre ds contrats : 57 522. 

BLSNÈSSI2EAETER 

a fi mn, 
= 

DRE spi 
To F6 S 

eo 

RSS ë 
francs pour is 1986. A ls fin de l'année 
dernière, elle gérat | l'équivalent de 

chi est parvenu sont les suivantes : 1,5 milliard de 

DES ST AR PIE SE EE ARE, 

4 AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
5 £ LaRANERIEà DR RP ARR LE RE NE EE A 

GROUPE SOCHÉTÉ GÉNÉRALE 

Ma...) 1100 
Le conseil d'administration qui s'est quels s'ajouteront 14 554 860 F de 

téuni Le 5 novembre 1987, sous La prési- primes d'émission. 
dence de M. Jeas-Pauj Delscour, 2 Les actions d'un nomial de 2 000 F 

 ( Me sont émises au de 2274,62 F. Les 
ee qui Le spraie à 465 A souscriptions font re rene ie ‘au 

francs de recettes locatives décemi it préféren- 
142 millions de francs de bénéfices pour tiei au profit des actionnaires actuels. 

5 M de Panes RE pue tion le pa Fire à 
es D an 30 juin 1986 145 893000 F 

Pour l'ensemble de l'exercice, les de, SOGERAI esta principale société 
nouveaux devraient attein de crédit-baïl immobilier du groupe 

dre 1300 millions de francs contre SOCIÉTÉ GÉNÉRALE, qui intervient 
643 millions de francs en 1986. RE MLD RER ds de j f£ à avec dans les opéra- 

curriaie, SOCERAIL à 2 main ons de crédit fañcir avec SOGE 
É des toutes premières positions et dans le crédit-bai 

Mur ce marché en déviloppenent. NON-SICOMI avec S0G TMUR 
qui plus Z orientée vers les PME 

sout entrés où qui vont entrer en loca- etes professions Hbérales. 

m capital d'opérations de crédit-bail à 
d'un moment de 106 600 F aux- dans l'année (hors location simple). CHANGES 

: PARIS Dollar :5,61F# (INSEE, base 100: 31 déc. 1986) 
Tous les march£s des changes Valenrs françaises … Dee: AR: 

étaient j Valeurs étrangères . #3 LA 

RES 

Eu vou 

en livraison immédiate 
cest possible 

dans ce secteur se hisso à 130 mil 
sa). L pos as milliard de 

ne permanence NOUS per- 
options choisies) votre 309 

CARE 
LE bd. Anatole France 93200 ST-DENIS <>48.2160-21 

L” rûe de Châteaudun 75009 PARIS Æ42- 85. x 

éreatuclle 
dans les semi-conducreurs. Picssoy, 

deuxième groupe Électronique 

d'outre-Manche, n'a pas donné de cosmétiques) 
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ÉTRANGER POLITIQUE 

2La rencontre entre 8 Le vingt-sixième congrès 
prince Sihanouk et M. Hun du PCF. 

Chargé du dossier du Carrefour du dévelo 

Le juge Michau aurait surpris des poseurs de micros 
dans son bureau en décembre 7e 

rte distraction chargé de du Carrefour rs Monk > as 
faire du Carrefour du dévaloppes cene époque. onde venait 

ment, M. Jean-Pierre Micbau aurait ses éditions publier une enquête, dans 
du 13 décembre 1986, concluant que 
RE rare 

pour M Yves Chalier, 
US 

du ministre 
SRE 
de la puce jure ue lobe l'obiet de 

M Go à temtatives 

assure-t-On, 
aurait découvert ne tentative 
d'effraction par 
armoires étaient ouvertes ct, ajoutent 
les mêmes sources, un micro aurait été 
oué, qui n'avait pes eu le temps 

“Tr faut resituer cet événement dans 
le climat tendu qui pesait sur l'affaire 

US judiciaire, Ps enfin, 
Robert Pandraud. enquêteurs 

reçurent la consigne de demeurer 
dorénavant en permanence armés, 
chose inhabituelle à la brigade finan- 

Le débat de.« confiance » 

SOCIÉTÉ 
12 L'affaire des fausses fec- 

Cependant, l'attitude de M. Michan 
reste incompréhensible. M. Pau 

€ Sadon, directeur du cabinet 

tn us eue 
République. DOUS 2 Précis, pour . 

FL chan ce qu le en, En to cs 
du parquet en comact 

lichou avait demandé 
me 

de rien Si M. 

M. Jacques Chirac veut contrer les propositions 
de M. Raymond Barre 

M. Jacques Chirac sollicite, jendi 

sur one déclaration de politique générale, cela 
pour la troisiè ee 
gouvernement en mars À tout attentisme, 

M. Chirac devait expliquer le sens d'une du ter- 
do ls question de confiance Qu pos paseà ritoire, la lutte contre la pauvreté, des 
M à lécaion pradennelle, mesures en_ faveur 

L2 Ron pren M. Chirac devait , en 

dt Peur Rite eu Sur férents points, le premier 
rang RS figuren le ns les 

tions avancées par M. Raymond 
BOURSE DE PARIS wi relevait récemment l'« effet 

Matinée décembr Aie En où ro qu . 1 (I 

ai e : S lan, MED Mo péenes æ ne - » 

is Effritement de conceraion sur es 
Y riement se poursuivait j pos Rons qu 

à la Bourse de Paris. avoir À l'Assemblée nationale, M. Chirac 
devais évoquer aus le situation de la affiché — 0,89 % à l'ouverture, 

l'indicateur de tendance 
à — 1,18 % en séance. Parmi les plus 

écarter implici- 

fortes hausses figuraient Bail Equi- | acœu us mai 
pement (+ 3,3%), Finextol | semenre 1988 Re par da de 
(+ 2,7%), La Hénin (+ 23%), | bilan de l'action conduite per Se ne 
Promodès (+ 2%), Exor 
(+ 1,8 %), et Maisons Phénix 
(+ 1,6%) 

Valeurs françaises 

écrire 
Duriez 

UTES les meilleures mar- 
que, les plus durables, les 

plus ou moins chères : Al, 
Brother, Canon, Hermès, 
LB.M., Olivetti, Olympia, 
Rank- , Sharp, électroni- 
ques marguerites, touches cor- 
rection, mémoire, écran, ec. 
97 styles de caractères. Sur 
stock. Duriez vend en dis- 
count, en direct sans intermé- 
diaires. 112, Bd. St-Germain. 
Catalog. contre 3 T. à 2,20 F. 
Gratuit sur place. 

&, À. La Boétie (8°) 
et toujours 112-132 Bd 
St-Germain, 6° (Odéon) 

Atighetché | 
once ne cessason de ses acthités en raison une 

Er tradfion du vrai tapis D'OR PR 

TAPIS ANCIENS. 
ET RARES consenti une remise de 

4, rue de Penthièvre, 8°, M° Mromesrä sue 3Q* 42.609048. 

Le premier ministre d 
procéder à un bilan de la situation économique et 
sociale en soulignant que la France doit encore 
faire face à des ent e que la période excit 

devait dans son discours 

: volonté d'aboutir sur ce dossier en ins- 
crivant un texte législatif à l'ordre du 
jour d'une session extrordinaire. 

française procé- 
ge Riads dnriee, à ne ne 

vue de pourvoir le 
Vacant NP la suite du pes de 

e Académie française. — 
Académie devait é 

survenu le 11 octo- 
bre 1986. Ont posé leur 
MAL Pierre Béam, mnt Domoue 

Godin, Bernsrd Pierre et Jean 
Rsspal. 

{Publicité} 

Halte au bruit, 
stop au froid. 

Le seul moyen de lutter effica- 
cement éontre la froid et le bruit 
Det de de poser ou de faire poser 
des survitrages ou double 

adsptés à F 

ment Paris et 100 km alentour. 

ABCDEFG 

Le Monde 
CULTURE 

ment 

ÉCONOMIE 
35 Une eu Monde 

du ministre irakien du 

Sen. M. Laurent Fabius à : i : : Le ques Boyer Diderot, Orangerie | — RFA : programme de 
8 La situation en Haïti. «L'heure de vérité 3, | _ {3 maire re ere gore sr es me 
SAprès la libération des d'Antenne 2. € à bâtons rompus ». Communication : le presse | 36 L'emploi des jeunes en 
deux otages français. 8-10 Les travaux du Parle- | 43 L'Université fece aux difficultés du mar- difficulté. 

7 Le traité sur l'éimination | ment. — Le Fra icipera à la | chétélématique. 3713 compagnie _ aérienne ‘ à nn den Point Air 3 déposé son DS 

Au ministère de l'intérieur, 
M. Robert 
de la sécurité, après avoir lu Libéra- 
tion, 2 ne 

et 
voté pour moi en lisant 
«ie Monde», Re, e. 

çue |! 
_ _ bon } Et aux infos 

_- ls sont partagés fifty- 
ne peser Tes … 5 
amis, cherche pas, .c'e 
l'Étranger. j 

Interrogé par les eTzvestia» 
« L'aspiration à plus de liberté s’est emparée 

de la nouvelle génération soviétique » 
déclare M. Mitterrand 

entretien publié par les si différente clle-même de votre Hit:  . Af autre 
à térature proprement dite, riche ct 5 7 

de la ique donne son poim de » : l'idée construction commra- 
vue sur la d'a : ; :  ‘- " .#autaire contribue à couper 
«J'en vois les aspects critiquables, Un monde a d'Europe en.deux': « Je ne vois pas 
mais j'en reconnais l’inmeuse . sans armes ? fa construction dé l'Europe commu- 

J'ai toujours ne. : re com . | ‘en deux, Te Dre: : é Caire COMUNE UD MOYEN | 

ment avec un vif intérêt et la tout ce Au journaliste qui lui demande st Le tube Jesnts favdhie à ge Jai pu re à son sujet ] une démiliarisation totale lui sem 2 Pounait Servir tout 

lat le chenin ibn, LI Je ee s'ésonne des fes met de be. entre LE sde ls 
crois cependant que Je st féreses pr presse soviétique à CEE et ceux du COM \. 
choisi, anssi bien sur le plan éconc- Ï 
mique que politique, étouffait dans 

a à rs SU uomte a ep as aie | 45 procéder à - les ue! ai ui sempéires 
RE DL RS auront été À Ta SCTA tEInps . “au E star 

d'initiative s'est emparée de La géné. d'observer, avant d'aller plus loin, si 
ration nouvelle. Je ne puis que m'en- les premières phases du 7 
réjouir. Cette aspiration est saine, Il ment nucléaire assurent à ji: 
me semble que les dirigeants actuels stabilité u sécurité cg se : 9 

TURSS » au niveau possi est. || - G 
L _sur les réformes en déj: ñ, un vaste pro- |} le enturret ? 

cours en Union soviétique, M. Mit- ! par le com- Pure single Highland Mat 
en reuns «La mencoment. Un désarmement 12 years old'scoich whisky * 

Fr SOU C4 
sur le monde extérieur et sa volonté nature qu'il soit, ‘doit avoër- pour en pouvasele 
de déb le système en place objet de préserver l'équilibre entre Gta plus ancienne d' 
gout, l'expression opportune du les bocs sn ne que € ceux-ci perdent pl Ên 1773). Anjoutd'hin of on |- 

Le vôtre plus encore — de s'adepter » Un monde “anne : peut le découvrir dhez quelques . 
aux. lles d'existence, … possi me dites-vous ? Je pense || rares spécialistes, ‘ passionnés 
lesquelles changent vite aujourd'hui, que l'une des deux puis en | 
cntraîvant une des esprits, les plus doit, avec les - Joe Allen, -. 
une autre façon ne . Etats-Unis, répondre à ceute.|.| : 30, rue Plerre-Lescot, Pañis L° 

sh g AR quel. » La . A consommer avec modération - 

troïka» ont déjà les modes 
de vie en Union ique, mais 

e ANGOLA : libération Ed 
deux coopérents suédois, _ 
ner Sjôberg et Kent Anderson, es 

7 septembre dernier en Angola . le 
guérilla de l'UNITA, Gus se gr 
F'Afrique du Sud, one été relichés le. 

Nous vous donnons rende sous 

mardi 1° décembre et remis à deux = : 

eo à Uh30surFR3 
Pour vous informer : 

M ‘sur Paribas, … : an 
L'ESPAGNE ses projets et son actionnariat . 1 è Se 

Madame; Monsieus ns 5 Ÿ 

22 _jours dans tous les = inisel 3615 Eco À? . : 
e | par minitei Paribes sl 

RENTE . — Par téléphone du (1) HITS . 
A PARTIR DE 450F 

— PARIBAS . 
LILAS ETS ÈN av. Marcean, IE PARIS 

” TEL 47-25-5201 
Paribas Actionnariat, 3, rue d'Antin- 


